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Clausiliidae połudn.-amerykańskie w zbiorach 
Pol. Państw. Muzeum Przyrodniczego. 


Les Clausiliidés de l'Amérique de Sud dans la 
collection malacologique du Musee Polonais 
d’Histoire Naturelle. 


Notre connaissance actuelle des Clausiliidés de l’Amérique 
de Sud laisse encore beaucoup à désirer. 

Si nous consultons les travaux malacologiques des Adams 
(The Genera, 1858), Lubomirski (Proc. Zool. Soc. London, 
1879), Sykes (Journ. of. Malacol., 1896), Jousseaume (Bull. 
Soc. Philom. Paris, 1900), Ehrmann (Nachrichtsbl. D. Mal. 
Ges., 1905), O. Boettger (Nachrbl. D. Mal. Ges., 1880, 1889, 


1909 et 1910), Poliński (Bull. Acad. Polon. Sc. et Lettres, 


Cracovie 1921) et d’autres, nous trouvons des diagnoses et des 
descriptions de plus de 50 espèces. La plupart des espèces fut 
récoltée occasionnellement dans diverses contrées de Porto Rico, 
Colombie, Venezuela, Equateur, Pérou et Bolivie. Les diffćren- 
ces conchologiques trés caractéristiques, qui existent entre ces 
espèces, semblent indiquer que les Clausiliidés sud- américaines 


embrassent en réalité plusieurs groupes, dont nous ne connais- ` 


sons aujourd'hui qu'un nombre restreint de représentants. 
Les diagnoses de plusieurs espéces, données par certains 


| auteurs, manquent de précision, sont trop courtes ou privées 
ade: us Cette circonstance AE elle aussi à augmenter . 


1 


A 
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les difficultés, qui s'opposent à une tentative de diviser les Clausi- 


liidés sud-américaines en genres et sous-genres. 

O. Boettger (1909) ne distingue qu'un seul genre Nenia, 
dans lequel il réunit tous les 49 espéces qui lui étaient connues 
à ce temps là. 

J'ai essayé en 1921 de caractériser le genre Nenia, de le 
diviser en des sous-genres et de donner des diagnoses de 5 sotis- 
genres, dont les espéces m'étaient en grande majorité bien con- 
nues, en évitant de me prononcer sur la position systématique 
d'autres espèces de Nenia. Parmi les sous-genres mentionnés 
ci-dessus, le subgenus Peruinia Polinski doit être élevé au 
rang d'un geriré, vu qu'il présente plusieurs différences par rap- 
port au genre Nenia. | 

Quatre espéces, dont les diagnoses ont été données en 1879 
par Lubomirski, exigent une description plus minutieuse. 
Quelques autres présentent aussi plusieurs particularités dignes 
de mention. 


Parmi les Clausiliidés sud-américaines, qui se trouvent dans 


la collection malacologique du Musée Polonais d'Histoire Natu- 


relle, huit espèces, nouvelles pour la science, ont été décrites 


par l'auteur en 1921 (loc. cit.). 
Les figures jointes à cet ouvrage sont — à l'exception des 


fig. 6 et 35 — dues à l'obligeance de M. le directeur dr. A. J. Wa- 
gner, qui les a exécutées avec son saa bien connue et ZE 


exactitude habituelle. 
Genus Nenia H. SEA Adams. 
- Subgenus Nenia s. str. 


- Sübg. Nenia H. et A. Adams in: The Genera etc., 1858. 
pure Nenin s. str. VU LEE in: Bull. HP Pol. E^ et Let, a921. 


de E court 
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1. Nenia tridens (Chemn.). 
Turbo tridens Chemnitz in: Syst. Conch. Cab., IX (1786), p. 115, tab. 112, 
fig. 957. : 
Nenia tridens Jousseaume in: Bull. Soc. Philom., 1900. 


Deux échantillons légerement tronqués proviennent de Por- 
to Rico. 
1. 6!/, tours persistants, long. 22.8, diam. 4.1, ouverture 
long. 5.2, diam. 5 mm.; la ,couche opaque superficielle“ +) 
est assez bien developpée dans les interstices des côtes, surtout 
le long de la suture. 

2. 6 tours persistants, long. 24,5, Bom 5.1, ouvert. long. 
5.2, diam. 5.1 mm. A 


2. Nenia perarata (Mrts). 
Clausilia perarata v. Martens in: Malak. B1., XXI, 1873. 
Nenia perarata K o b elt in: Jahrb. D. Mal. Ges., II, 1875, p. 227, tab. 7, fig. 5 --6. 


Trois échantillons proviennent de Colombie. ; : 

1 7!/10nrs, long. 20.7, diam.. 6. 8, ouvert. long. 6. ER 
diam. = 9 mm. i 
SÉ  7!}, tours, long. 28. 2o diam. 6.5, SE long. d 5, 
diam. d mm. 8 
Do oe Th wüs- dos 25. 2, diam. 6.5, ouvert. long. 6.2, iid 
E diam. 5.3 mm. pach 
| La couche opaque aperte est visible A ka, Hi W 
s des c côtes. Je considérer SCH p ELS ; 
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4. Nenia pusilla Polinski. 


PI. VII, fig. 4—5. 
Nenia pusilla Poliński in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let. 1921. 


L'unique échantillon provient du Pérou, où il a été trouvé 
par K. Jelski. 
Subgenus Andinia Polinski. 
Subgenus Andinia Polinski in: Buli. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 
Le sous-genre est représenté par N. faczanowskii (Lu b o m.)- 


5. Nenia taczanowskii (Lubom.). 


PI. VII, fig. 6-7. 
Clausilia taczanowskii Lubomirski in: Proc. Zool. Soc. London, 1879. 
Nenia taczanowskii Jousseaume in: Bull. Soc. Philom., 1900. 


Coquille d'assez grande dimension, largement tronquée, iu- 
siforme-cylindrique, solide, très peu transparente, terne. 


Le test est d'un gris violacé, orné de stries et de côtes 
blanchâtres. Les stries deviennent plus élevées vers la suture 
et, pour la plupart, s’y courbent un peu à droite. Les côtes 
lamelliformes sont assez espacées, très fortes, irrégulièrement 
courbées, onduleuses et anguleuses à la fois. Par ci par là elles 
sont interrompues, de la sorte qu’au lieu d’une côte on en voit 
2—3 plus courtes, très souvent ne se faisant pas suite les unes 


aux autres et prenant un aspect variable. Cette sculpture est ; 


formée principalement par la couche opaque superficielle, qui est. 
d'une couleur blanchátre sale. Privées de cette couche, les cótes 
et les stries apparaissent trés faiblement marquées et plusieurs 


d'entre elles deviennent à peine visibles. La couche opaque des i d 


côtes est en partie creuse, en partie poreuse, et semble fournir 
. de cette facon de peus réservoirs d' humidité. | 


E. 
= 
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iaiblement accusće, pour la plupart il en est privć completement. 
L'ombilic n'apparait qu’en forme de fente peu profonde. 

L'ouverture est assez grande, un peu évasée, pour la plu- 
part pyriforme-subquadrangulaire, a sinus d'une largeur moyenne. 
La coloration de son intérieur est d'un brun-marron rougeâtre. 
Le pćristome déjeté, peu élargi et légerement ćpaissi, est d'une 
couleur fauve teintée de rose plus pâle vers le dehors. Son 
bord supérieur est légerement sinueux au dessus de la lamelle 
supérieure. 

La lamelle supérieure marginale, assez peu saillante, montre 
une faible concavité le long de son coté gauche et, pour la plu- 
part, se rattache à la longue et bien arquée lamelle spirale; les 
deux lamelles décrivent une ligne en forme d'un S inverse et 
s'abaissent légerement dans le point de leur jonction. Chez un 
certain nombre d'individus (environ 15%) la lamelle spirale ne 
forme pas une ligne continue avec la lam. supérieure, mais 
s'approche du côté gauche de sa partie postérieure sous un an- 
gle aigu et se confond avec sa base. La lamelle inférieure, 
à bord épaissi, arquée et faiblement sinueuse dans louverture, 
atteint le péristome en se recourbant un peu.vers le bas et se 
termine a une distance médiocre du bord de l'ouverture. Un 
faible pli oblique est parfois visible au dessus de la lamelle in- 
férieure. La lamelle subcolumellaire est visible seulement lors- 
qu'on regarde trés obliquement dans l'intérieur de l'ouverture; 
son extrémité antérieure est séparée de la lunelle par un espace 
d'environ 05 mm. 

Le pli palatal principal, convergeant vers la suture, s'in- 
sert dans la gorge de la coquille un peu au delà de la lu- 
nelle et se termine à une distance de 2.5 —2.8 mm. du bord 
de l'ouverture. La lunelle est forte, arquée, légerement épaissie 
et obtusément terminée dans le bas. La lamelle du clausilium, 
longue de 3 mm., est de forme ovalaire-allongée, peu atténuée 
et à bords à peine épaissis. E 

Dimensions: long. 22—28, diam. 6.3 —7, ouverture long. 
.6.2 — 7, diam. 5.2— 6.2 mm. L’exemplaire presque adulte, men- 
tionné plus haut, possédant 15?/, tours, présente des dimensions 
suivantes: long. 32.1, diam. 6.9; son ouverture n'est pas en- 
core développée complétement. Un autre échantillon Sep E 
à 13!/, tours: Tong. 30.2, diam. 6.6 mm. 
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La dent centrale de la radula est unicuspidée; la partie 
latérale de la radula contient des dents unicuspidées, qui pren- 
nent graduellement vers son bord marginal une forme bicuspidée 
[Pl. VII, fig. 7]. 

Cette espèce, trouvée le 21111878 par J. Sztolcman au 
Pérou Nord-Ouest a Bambamarca près de Chota dans le départ. 
de Cajamarca, est représentée au Musée par des échantillons 
assez nombreux. 

Subgenus Gracilinenia Polinski. 
Subgenus Gracilinenia Poliñski in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 

Ce sous-genre renferme 3 espèces, dont N. eugeniae et 
N. filocostulata sont représentées au Musée par quelques Echan- 

à tillons, tandis que N. jolyi (Bttg.) ne m'est connue que d’après 

la diagnose de ©. Boettger. 

ZR 1. Sculpture double: stries et côtes; test assez solide . . . . 
N. eugeniae. 


2. Sculpture simple, en forme de costules: d 

a) diam. 3.2 — 4 mm.; lam. spirale et lam. supérieure réu 
nies et disposées en une ligne . AN filocostulata. : 3 
b) diam. 3 mm.; lam. spirale atteignant la lam. supérieure 3 
sous üncangle c uoo or c vo qui N Veh ; 
SE dM 6. Nenia eugeniae Polinski. wa 3 
TOURAN Y PL VII, fig. 10—11. m E 
ò NISL 


NODE eugeniae Polinski in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 


Les deux échantillons de la collection malacologique du 
Musée ont été recueillis en 1872 par K. Jelski dans les BÉ 
du Pérou central à Escalon, 1 „legua“ au delà de Casacancha, 
entre Junin et Obrajillo, sur des roches calcaires. PE. 


ŚM | ne Nenia filocostulata Œubé m). p 

ER LU ar y gun Lë) VII, fig. 8—9. NE 

n | Clousilia A Lubomirski in: Prócz 
p Ne EE J ousseaume je B 
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à un ou en petits groupes, qui sont assez largement espacćs 
et composés sur les derniers tours d'un nombre plus considć- 
rable de costules: jusqua 7. Sous la suture les costules devien- 
nent plus fortes et sont courbées très légerement à droite; leurs 
extrémités inférieures sont souvent beaucoup moins marquées, 
surtout chez des individus jeunes, et parfois courbées très lége- 
rement à gauche. Sur le dernier tour les costules deviennent 
plus obliques, saillantes et amassées. 

La coquille est formée par l'enroulement de plus de 10 
tours, dont 7—8 persistent le plus souvent, il existe cependant 
des individus à 9, 10, 11 ou 12 tours. L’exemplaire, dont la 
spire est presque intacte, possède 12!/, tours et le nombre des 
. tours tronqućs semble ne pas dépasser 11/, ou 2. De tels exem- 
plaires prennent un aspect plus allongé et encore plus grêle en m 
haut que celui des exemplaires plus décollés, grâce au fait que Du: 
les premiers tours étroits croissent lentement. L’antépénultième | : 
tour est le plus large. 

Les tours sont assez plans et n'apparaissent plus convexes 
que sous la suture, qui est assez bien marquée. Les groupes 
de costules, plus saillantes sous la mue e donnent par ci par: 
‚la un aspect subcrénelé. ` ra, > 

Le dernier tour, un peu ms de son côté gauche, très ` 
allongé et notablement contracté vers sa base, est bien nettement ` 
disjoint et très prolongé (1.1—1.5 mm.) en avant; sa partie ` 
dorsale s'élève parfois en crête courte peu saillante. Une faible 
dépression, marquant la fente columellaire, est, grâce à la lon- 
e eur. remarquable du col; pei cit visible. au dessus de. Gë 


yu 
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dont l'extrémité postérieure se confond avec la base de la lamelle 
inférieure. La lamelle inférieure, dépassant considérablement la 
lamelle spirale dans la gorge de la coquille, est profondément 
immergée, trés haut placée et à peine visible dans l'ouverture; 
elle n'atteint point le péristome et se termine loin de son bord 
externe. La lamelle subcolumellaire est presque invisible, méme 
lorsqu'on regarde trés obliquement dans l'intérieur de l'ouverture, 
tandis qu'elle est pour la plupart visible à l'extérieur par trans- 
parence. Son extrémité antérieure n'est séparée de la lunelle 
que par un espace minime. 

Le pli palatal principal, convergeant vers la suture, se ter- 
mine à une distance de 1.2— 1.3 mm. du bord de l'ouverture; 
dans la gorge de la coquille il commence à peine au delà de la 
lunelle. La lunelle modérément arquée présente un état de dé- 
veloppement assez variable. Sa partie supérieure, qui peut être 
considérée comme le ,pli palatal supérieur*, existe toujours, 
tandis que sa partie inférieure et surtout sa partie moyenne n'est 
marquée souvent que trés faiblement. La lamelle du clausilium 
est modérément canuelée, longue de 1.6— 1.9 mm., plus large 
dans sa partie terminale, atténuée en haut à son bout extérieur 
en forme.de pointe. 

Dimensions des exemplaires à 8 tours: long. 16.4— 18.5, 
diam. 3.2 — 4, ouverture long. 3 — 3.3, diam. 2.9—3.2 mm. 
Longeur des exemplaires à 7 tours: 15.4 —15.8 mm. Le plus 
petit exemplaire, à 7!/, tours, est long de 15.1 mm., le plus 
grand, à 12!/, tours, atteint 21.1 mm. 

Cette espéce, représentée au Musée par plusieurs échantil- 
lons, a été trouvée au mois de novembre en 1872 par K. Jelski 
dans les Andes du Pérou central à Escalon, 1 ,legua* au delà 
de Casacancha, entre Junin et Obrajillo, sur les roches calcaires. 


Subgenus Incania Poliński. | 
Subgenus /ncania Polinski in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 


Je place dans ce sous-genre 4 espèces, dont N. chacaënsis 
(Lubom.) et N. jelskii Polinski sont représentées par des 
échantillons au Musée, tandis que N. pilsbryi (Sy kes) et N. tri- 
gonostoma (Bttg.) ne me sont connues que d’apres les diagnoses 
originales. E x 
1. Coquille turriculée grêle: 
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a) stries rectilignes ou peu courbées en forme de S; lu- 


nelle à peine arquée . . . . EEN dee, 
b) stries ondulées; lunelle Sonde . . N. trigonostoma. 

2. Coquille franchement fusiforme: 
a) long. 11.9—14.9 mm. . . . . . N. chacaënsis. 
EE una Set A pilsbryć: 


8. Nenia jelskii Poliński. 
Pl. VII, fig. 12—14; PL. VIII, fig 15. 
Nenia jelskii Poliński in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 

La radula présente une dent unicuspidée; les dents laté- 
rales sont bicuspidées, les marginales 3—4-cuspidees. [PI. VII, 
fig. 15]. Clausilium: voir pl. VII, fig. 13. 

Les échantillons qui appartiennent au Musée ont été trou- 
vés au Pérou par K. Jelski. 


9. Nenia chacaënsis (Lu bo m.). 


Clausilia chacaënsis Lubomirski in: Proc. Zool. Soc. London, 1879. 
Nenia chacaënsis Jousseaume in: Bull. Soc. Philom., 1900. 


Coquille franchement fusiforme et un peu trapue, a sommet 


intact, raccourci et obtus; assez solide, peu transparente, un peu 


luisante. 

Le test est de couleur cornée-brunátre et d'aspect légere- 
ment soyeux. Les deux tours embryonnaires sont lisses; les 
tours 3 et 4 sont ornés de stries excessivement fines et serrées, 
obliques et légerement courbées. Sur les tours suivants ces stries 
prennent un aspect ondulé et se fendent, pour la plupart, en un 
grand nombre de plis obliques minuscules, de longeur variable, 
souvent disposés irréguliérement. Sur le dernier tour les stries 
deviennent de plus en plus forts et saillants en approchant de 
louverture. Les stries sont de couleur jaunâtre, plus pâle que 
le fond de la surface, grâce à la couche opaque superficielle 
dont elles sont munies. Certains groupes de stries deviennent 
plus saillants soüs la suture et gráce à la présence de la couche 
opaque y prennent l'aspect d'une série de taches claires, de 


forme souvent triangulaire, à peu prés aussi larges que leurs - 


interstices. Ces interstices sont lisses et un peu déprimés car 
les extrémités des stries s'y AŻ oska, et la couche 


l 


opaque y fait dćfaut. S 
La coquille est formée par l’enroulement de T8, ex- 


ZANE 
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ceptionnellement 7!/, ou 8!/, tours assez convexes, séparés par 
une suture modérément marquée, dont l'aspect légerement ile- 
xueux est dû à l'existance des ,taches“ mentionnées ci-dessus. 
Les tours croissent rapidement. L'avant-dernier, renflć à sa face 
dorsale, est nettement plus large que les tours adjacents. Le 
dernier tour est un peu déprimé de son cóté gauche, subdéprimé 
-arrondi à sa face dorsale et notablement contr actévers sa base, 
disjoint et modérément prolongé en avant, avec un faible vestige 
de fente ombilicale. 

L'ouverture est trés grande, notablement allongée, de forme 
subtriangulaire, parfois sub-trapezoidale, souvent tordue à gauche, 
de la manière que le sinus s'incline et s'élarge un peu dans ia 
même direction. La coloration de son intérieur est cornée blan- 
châtre. Le péristome est peu épaissi, fort élargi et réfléchi, 

: surtout à son bord inférieur. H 
me La lamelle supérieure submarginale, nettement concave le 
long de son côté gauche, est parfois légerement incurvée autour 
du sinus; elle sabaisse fort vers l’intérieur de l'ouverture pour 
se joindre à lamelle spirale. Les deux lamelles réunies décrivent 
une ligne légerement flexueuse en forme de S. La lamelle in- 
. férieure, à. bord nettement épaissi et de couleur brun-rougeätre, 
_ atteint le péristome en décrivant une ligne oblique, à peine si- 
. nueuse, et se termine à une distance modérée du bord de l'ou- — . 
 verture. La lamelle subcolumellaire n'est visible que lorsqu'on : 
Ls regarde trés obliquement dans l'ouverture. Pour la plupart (77%, à LI 
. des exemplaires examinés) elle ne se joint pas à la lunelle; chez”. 3 
certains individus elle atteint la lunelle, mais la Jonction m'est 
. que faiblement marquée. | | Ae? , 
e de palatal, bien. visible à l'extérieur par transparence, x 
A  convergeant vers la suture, se termine à une distance de 1.2 mm. 
4 . du bord de l'ouverture; (son. extrémité postérieure est plus: im- 
E nis, MA 


KA 


EX 


A We dans l'intérieur de does que ` 
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3 mm.; ouverture long. 3.5 — 4.2, pour la plupart (56%) 4 mm.; 
diam. 2.4—2.9, pour la plupart (52 Al 2.7 mm. 

Cette espèce, représentée au Musée par plusieurs échantil- 
lons, a été découverte en 1873 par K. Jelski au Pérou central 
aux environs de Chaca près de Huanta. 


Espèces dont la position systématique ne peutêtre 
encore définie exactement. 


E 


10. Nenia adusta (Bttg). 
PI. VIII, fig. 16—19. E 
Clausilia adusta Boettger in: Nachrichtsbl. D. Mal. Ges. 1889 (pas de figure). 
Nenia adusta Jousseaume in: Bull. Soc. Philom., 1900. 


Le sommet de cette espèce, décrite par Boettger d’après . 
un „specimen unicum*, est pour la plupart dune couleur très P 
sombre cerise-marron, en justifiant par son aspect le nom spéci- = ^ 
iique donné à cette Nenia. Quelques exemplaires cependant . — 
(25%) ne présentent pas cette particularité, vu que leur sommet EU 
posséde une couleur cornée-brunátre, c'est à dire celle du fond : 
du test. Cette couleur du test est fasce par la conçue opaque ` 
superficielle blanchâtre. „A A: 
Les stries ondulées sont pour la plupart interrompues et ` 
E transformées en un grand nombre de petites lignes jegeremeni - 
courbées et ne suivant pas toujours la même direction. Les | 
_stries sont composćes presque complètement de la couche opaque ` 
superficielle. Lorsque ces stries sont effacées um qe face anté- 
eure de la togae. le test en d un es lisse et. luisant. 
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arquée que „angulata“. Son extrémité inférieure n’atteint pas 
la lamelle subcolumellaire [Pl. VII, fig. 18]. 

La lamelle du clausilium, longue de 2 — 2.2 mm., est d'une 
forme ovale-lancéolée, allongée et atténuée vers l’extrémité exté- 
rieure en haut [Pl. VIII, fig. 19]. 

Nombre des tours: 101/, — 117%). 

Dimensions: long. 18 — 21.3, diam. 4.1 —4.8, ouverture 
long. 3.9— 4.6, diam. 3.3---3.8 mm. 

Les exemplaires de la collection du Musée ont été recueillis 
au Pérou par J. Sztolcman. — 

En décrivant Nenia pampasensis en 1911 (Proceed. Un. St. 
Nat. Museum vol. 38, 1911, pag. 182), Pilsbry rapprocha cette 
espèce nouvelle de N. chacaënsis (Lubom.). La diagnose ce- 
peñdant et la figure de N. pampasensis me semblent indiquer, 
que cette espèce ne devrait — à ce qu’il paraît — être rapprochée 
de celles, qui composent le sous-genre /ncania Poliński, et 
qu'elle ressemble beaucoup à N. adusta: même forme générale 
de la coquille, même caractère et couleur des stries (en partie effa- 
cées) même forme de l'ouverture et surtout du dernier tour, 
irés déprimé de son cóté gauche et d'en face sous la suture. 


11. Nenia sztolemani Poliński. 
PI. VII, fig. 20—22. 

Nenia sztolcmani Polinski in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 

Cette espèce ressemble sous beaucoup de rapports à N. adu- 
sta et—à ce qu'il parait—à N. pampasensis. Elle en differt par 
sa decollation [Pl. VIII, fig. 20], par la forme du dernier tour, 
moins déprimé de son côté gauche [Pl. VIII, fig. 21], par Pac- 
croissement moins rapide des tours, par les stries non interrom- 
pues et plus serrées et par la coloration du test peu masquée par 
la couche opaque superficielle. Clausilium: voir Pl. VIII, fig. 22. 

N. sztolcmani, représentée au Musée par quelques échan- 
tillons, a été trouvée par J. Sztolcman au Pérou. 


12. Nenia parcecostata Polinski. 
P1 IX, fig. 29—30. 
Nenia parcecostała Poliński in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 


 L'unique exemplaire de cette petite espèce, ne ressemblant 


aetteriient à aucune des Clausiliides sud- -américaines décrites 
jusqu'à l'heure actuelle, a été trouvé au Pérou par K. Jelski. 


TGA 7 sr) 
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13. Nenia lubomirskii Poliüski. 
PI. VIII, fig. 23—25. 
Nenia lubomirskii Polinski in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 

Le Musée possède plusieurs échantillons de cette espèce, 
trouvée en 1879 par J. Sztolcman au Pérou du N.-Ou. à Cu- 
tervo non loin de Chota, à une distance d'environ 50 km. des 
bords du Marañon. N. lubomirskii ressemble le plus à N. ma- 
ranhonensis Küster!). 


14. Nenia canescens Poliński. 


PI. IX, fig. 26—28. 
“Nenia canescens Poliński in Bull. Ac. Pol. Sc. et Let, 1921. 


AE Musće possède quelques échantillons de cette espèce, 


us a été trouvée en 1879 par J. Sztolcman au Pérou du  : 


N.-Ou. à Cutervo- non loin de Chota, à une distance d'environ 


50 km. des bords du Marañon, et qui semble se rapprocher dez i 


N. quadrata B tt g 


—15. Nenia dohrni (Pfr). 


Clausilia dohrni L. Pfeiffer in: Malakozool. Bl. Mir 1861, 
= s. 218, tab; H fig. 1—3. ae 


Dee dohrni Jousseaum e in: Bull. Soc. Philom., 1900. 


Ta coquille de l'unique échantillon. appartenant. à la See 
ction du Musée get SE distinctement fusiforme, SE celle de 
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la lunelle doit être considérée comme un pli palatal supérieur; 
le reste de la lunelle, relié à la partie supérieure sous un angle 
obtus, est légerement arqué. 

Par la forme de sa créte cervicale, comprimée d'une ma- 
nière caractéristique, ainsi que par la forme de son ouverture 
et celle de la spire allongée, à tours peu convexes et suture 
faiblement marquée, cette espèce rappelle un peu certaines Cy- 
lindrellidae des Antilles. 


Genus Peruinia Polinski. 
Subgenus Peruinia Polinski in: Bull. Ac. Pol. Sc. et Let., 1921. 


Le sculpture consiste en des stries radiales, s’entre-croisant 
avec des stries costuliformes spirales, ce qui imprime au test un 
aspect plus ou moins réticulé [Pl. IX, fig. 35]. La forme du der- 
nier tour et de l'ouverture ressemble à celle, qu'on voit chez 
les Clausiliidés du genre Garnieria Bgt. La lamelle spirale ne 
forme pas de ligne continue avec la lamelle supérieure mais dé- 
crit une ligne arquée à gauche de sa partie postérieure [Pl. IX, 
fig. 91]. 

La radula est trés remarquable: ses dents ne possédent 
pas de cüspides habituels que présente généralement la radula E 
des Clausiliidés. La dent centrale et les dents latérales contien- ` 

. nent une excroissance en forme de demi-lune fort arquée, ainsi 
. qu'une lamelle terminale en forme de brosse étroite et allongée 
m IP. IX, fig. 33 et 34]. Une demi-lune un peu semblable est 
Ei propre à la radula d'un autre groupe malacologique américain— ` 
KT celui. des Cylindrellidae (comp. la pl. IV de. Crossesebti- 
43 scher dans: Journ. de Conch. XVIII 1870). Ce fait me parait —— 
fort intéressant; vu cependant que nous ne connaissons point 4 
ni l'appareil génital des Clausiliidae. sud-américaines ni celui - 
4 en il serait det être Dee considérer, le 


ke, ën 
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16. Peruinia peruana (Trosch.). 
Pl. IX, fig. 31—35. 
Clausilia peruana Troschel in: Ztschr. f. Malakozool. IV 1847. 
Nenia peruana Jousseaume in: Bull. Soc. Philom., 1900. 

La couche opaque superficielle et très peu développée. 
La surface du test est le plus nettement. réticulée sur l'antépé- 
nultième tour ainsi que sur celui qui le précède. Les stries ra- 
diales sont rectilignes, assez espacées et bien marquées sur les 
premiers des tours persistants. Sur les tours suivants elles de- 
viennent onduleuses et de plus en plus serrées [Pl. IX,fig. 35]. 
Le nombre des tours persistants varie pour la plupart de 7 à 9. 


` 


Il existe cependant des exemplaires à sommet presque intact. 


Un exemplaire dans la collection du Musée, possédant 121/, 
tours, n'est privé, à ce qu'il paraît, que de la moitié du pre- 
mier tour; il est long de 35.2 mm. Un autre exemplaire, à 111/, 
tours, est long de 34.1 mm.; un troisième, à 11 tours: 34.2 
mm.; un quatrième à 9!/, tours: long. 32.5 mm. La spire de 
tels exemplaires apparait beaucoup plus effilée en haut que 


celle des exemplaires tronqués plus largement, ce qui est dû 


à la soupplesse et à l'accroissement trés lent des premiers tours. . 


La lamelle spirale s'incurve autour de l'extrémité postérieure 
de la lamelle supérieure et s 'approche ensuite de son cóté gauche 


sous un angle de 45% [Pl. IX, fig. 31]. Le pli palatal principal , 
"s'insert dans la gorge de la coquille à côté de l'insertion de 


l'extrémité supérieure de la lunelle et se termine à une distance 


| de 2.2 mm. du bord de ouverture. La lamelle subcolumellaire Ce 


jointe à la lunelle, qui est presque anguleusement arquće [PL IX, 


E La lamelle du CAEN d de 4—5. 1 mm. é d a | EH 
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Le test d'aspect un peu soyeux, fauve-brunâtre prenant 
souvent une teinte de couleur rouge-cerise, par ci par là — sur- 
tout sur les stries — recouvert de la couche opaque superficielle 
grisätre peu développée. La sculpture consiste en des stries 
obliques, fines et serrées, relativement mieux marquées et plus 
espacées sur les premiers tours persistants. Sur les tours sui- 
vants elles sont excessivement fines, irrégulièrement mais net- 
tement ondulées et très serrées; sur la face dorsale du dernier 
tour elles deviennent plus saillantes. Les stries obliques s’entre 
croisent sous un anglé presque droit avec des stries spirales co- 
stuliformes, fines, plus espacées. Les deux systèmes de stries 
impriment au test un aspect plus ou moins nettement quadrillé 
ou réticulé. 

Les tours persistants au nombre de 6—7 sont assez plans, 
séparés par une suture peu profonde. Les premiers tours crois- 
sent plus rapidement que les trois tours derniers. L’antépénul- 
tième ef le pénultième sont d’un diamètre presque égal. Le der- 
nier est peu déprimé de son côté gauche, subdéprimé arrondi 
à sa face dorsale, allongé mais peu contracté vers sa base, 
disjoint et modérément prolongé en avant, avec une faible dé- 
pression occupant la place de la fente ombilicale. 

L'ouverture est assez grande, largement subpyriforme-ar- 
rondie, gris-brunátre dans son intérieur. Peristome plus clair, 
muni d'un faible labre de couleur livide-grisâtre pâle, nettement 
élargi et modérément réfléchi; son bord supérieur et un peu 
sinueux au dessus de la lamelle supérieure. 

La lamelle supérieure marginale à bord antérieur subvertical, 
élevée, profondément concave le long de son côté gauche, s’abaisse 
rapidement vers l’intérieur de l’ouverture et s’efface sans se relier 
à la lamelle spirale. La lamelle spirale peu élevée, régulièrement 
arquée, s'incurve autour de l'extrémité postérieure de la lamelle 
supérieure, s'approche de son côté gauche et se confond plus 
ou moins distinctement avec sa base. A son extrémité posté- 
rieure la. lamelle spirale s'éléve brusquement en prenant une 
direction presque paralléle à celle de la lamelle inférieure et se 
confond avec le côté gauche de cette lamelle. La lamelle infe- 
rieure nettement oblique, à bord légerement épaissi, et munie ` 


. d'un .petit noeud, n'atteint pas le péristome et se termine à une 


distance considérable du bord de l'ouverture. La lamelle sub- 


t 
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columellaire, visible lorsqu'on regarde un peu obliquement dans 
l'intérieur de l'ouverture, est jointe à la lunelle. 


Le pli palatal principal, bien visible à l'extérieur par trans- 
parence, nettement convergeant vers la suture, s'abaisse vers le 
dehors et se termine à une distance de 1.3 mm. du bord de 
louverture. Dans la gorge de la coquille il ne dépasse que de 
peu l'extrémité supérieure de la lunelle. La lunelle est trés net- 
tement et presque anguleusement arquée. ` 

La lamelle du clausilium, longue de 3 mm., est modérément 
tordue et légerement cannelée, relativement courte et un peu 
atténuée en haut à son bord extérieur. ` ` 

Dimensions: long. 21.8 — 26, diam. 4.7 — 5.5, ouverture 
long. 5.2 — 6.6, diam. 5.1— 6.3 mm. 

1 Cette espéce, représentée au Musée par plusieurs Ge 
tillons, a été trouvée au Pérou à Pumamarca par J. Sztolcman. 


EXPLICATION DE FIGURES. 
| Planche VII. © 
Fig. 1—3. Nenia wagneri Poliński. l:coquille; 2: ouverture ; 3: clausilium. EN 
„ 4—5. Nenia pusilla Poliński. 4:coquille; 5: :Quverture. : A 
„ 6—7. Nenia taczanowskii (Lubo m.). 6: exemplaire sub-adulte non 
j =} tronqué; 7:radula. 
» 8—9. Nenia filocostulata (L ub o m.). 8:coquille; 9:ouverture. 
» 10—11. Nenia eugeniae Poliński. 10:coquille; 11:ouverture. S 
^ 12—14. Nenia jelskii Polinski. 12:coquitle; 18:clausilium; 14:0u- | 
| verture. a) (na 
Planche VIII. | NEL LASER PAPA E 
15. —-— Nenia jelskii Poliński. Radula. ; i 
16—19. ASA adusta (Bttg.). 16: 16:coquille; 17: w 18: unelte ed 
_ lamelle subcolumellaire; 19:clausilium. ` ` à 
Nenia sztolemani Poliński. 20: za DE 
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p STRESZCZENIE. ER 
Autor wymienia 17 gatunków Clausiliidöw południowo- 
amerykańskich, reprezentowanych w zbiorach Pol. Państw. Mu- 


À zeum Przyrodniczego, i podaje nowe diagnozy oraz uwagi do- 
EC tyczace morfologji i systematyki powyzszych gatunków. Podrodzaj 
RK Peruinia Poliński podniesiony zostaje do kategorji odrębnego 
E rodzaju. Nadto autor podaje rysunki 8 opisanych przez niego 


w r. 1921 gatunków oraz rysunki dotyczace kilku innych Clausi- 
liidów płd.-amerykańskich. Rysunki te, z wyjątkiem fig. 6 i 35, 
zawdzięcza autor dyr. dr. A. Wagnerowi. RAC TS 
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Dr. ANTONI WAGNER. 


$ Wykaz systematyczny znanych dotychczas 
gatunków i form Clausiliidów. 


 Systematisches Verzeichnis der mir heute be- 
Pannen Arten und Formen der cena ` De 


Familia CLAUSILIIDAE — - Rodzina. 
L TREE Subfamilia Alopiinae — - Podrodzina. ER, Y. 
| Genus Protoherilla sw Wagner Rodzaj, Bp U N 


SE KE Bttg. | | 
Sy: Alopia balaeiformis pue, Wohibereay. 
2 BS Montenegro er, EE 


y CH EES, 


SE pd. Czarnogórze. REA, 
x , W 4. 


er 
7 
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z.: wg. Nagy Hagymas w obszarze źródlisk Aluty, 
mer wg. Cialho, Multany; g. Rareul, Bukowina. 
4. Alopia (Alopia) glauca latens Pir, 
ar wie bei der typischen Form. 
.. jak forma typowa. 
5... — canescens Chrp. 
| Sy.: Cl. glorifica Rssm., Cl. glauca Bielz (part.) 
F:. B. Csukas, Sü.- O. Sb. 
mz: g. Czukasz, pd.-ws. Sgd. 
6.  — canescens nefaria Kim a k. 
Sy.: Alopia nefasta Kimak. forma dextrorsa. 
F.: L. Bratocia am B. Csukas, Sb. 
mz.: m. Bratocia na g. Czukasz, Sgd. 
7. — canescens costata Kim ak. 
= Sy: Cl. canescens var. transitans Kimak. (part. ) 
F.: W. H. des B. Csukas, Sb. 
mz.: za. zb. g. Czukasz, Sgd. 
8. — canescens haueri Bielz. 
- Sy: Cl. canescens var. alberti Kimak.; Cl. cane- 
scens var. proxima Kimak.; Cl. canescens var. 
t. ambigua Kimak.; Cl. canescens var. costicollis . 
 Kimak.; Cl. canescens var. mirabilis Kimaks; 
CL canescens var. permira Kimak. — — 

Es u F; O. und W. H. des B. Dong Hawas und B. Man 
B os |... gura, Sü.- O. SD. DTE M je 
Ba TT EE za ZB. g Dong Hawasz SE ig: : Magura, | 
BE eh 4 pdawss Sado mies 
ng, — canescens, striaticollis Kimak : 
Bn e E ER und Babarunkatal ` 
EN e 
: | canescens valachiensis Bi 


BEE en 


3 


I^ 


19. 


14, 


15. 
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Alopia (Alopia) cyclostoma Bielz. 
F.: Gs. Bucsecs b. Kronstadt, Sb. 
mz.: wg. Buczecz k. Kronstadtu, Sgd. 
—  adventicia Kimak. 
Sy.: Cl. canescens auctor. nec Rssm. et Chrp. 
F.: Gs. Piatra mare, B. Schuller und Tömeschtal Sü. 
von Kronstadt, Sb. 
mz.: wg. Piatra mare, g. Schuller i d. Temesz pd. 
od Kronstadtu, Sgd. ` ` 
—  adventicia glabriuscula Rss m. 
F.: Gs. Piatra mare, oberste Höhenlagen; L. Csirkö 
mezö, Sb. 
mz.: wg. Piatra mare, EE p. nad p. m.; m. 
Csirkó mezó, Sgd. - 


—  adventicia mutabilis Kim ak. 
Sy.: CI. adventicia var. bifrons Kim ak. 
F.: N. und W. H. des Gs. Piatra mare, Garcinbach- 
tal und Bärenschlucht am Piatra mare, Sb. - 
mz.: pn. i za. zb. wg. Piatra mare; d. Garcin i ww. 
. Niedźwiedzi w Piatra mare, SE 
adventicia regalis M. Bielz. 
— Fe Tómeschtal Sü. Kronstadt, Sb. ` 
mz.: d. Temesz pd. od Kronstadtu, "ed, 


i — . ‘ad venticia mathildae Kimak. 


CF Taminaschlucht am Piatra mare und. Vdectal 
_ bei Ober Tómesch, Sb. Z | 
mz: ww. Tamina w wg. Sa mare d a Wiadec \ N à 


T 
- "MM 
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F.: oberste Höhenlagen des Gs. Bucsecs, Sb. 
: mz.: najwyzsze p. nad p. m. w wg. Buczecz, Sgd. 
21.  Alopia (Alopia) lactea livida Menke. 
Sy.: Cl. fussi var. nota Kimak.; Cl. fussi var. nu- 
bila Kimak.; Cl. fussi var. bipalatalis Kimak.; 
Cl. nixa var. novalis Kimak. - 
F.: obere Hóhenlagen des Gs. Bucsecs, Sb. 
mz.: wyższe p. nad p. m. w wg. Buczecz, Sgd. 
22. — ` lactea straminicollis Chr p. 
Sy.: Cl. nixa var. monacha Kim ak. | 
F.: Sü. H. des Gs. Bucsecs in der U. des Klosters 
Skitt la Jalomica, Walachei. ` | 
mz.: pd. zb. wg. Buczecz wo. klasztoru Skitt la 
Jalomica, Wołoszczyzna. 


— 


28. —  lactea schmidti Kimak. 4 à 
F.: Höhenlagen des B. Schuller Sü. von Kron- | 

- stadt, Sb. n 

 mz.: w. położenia n. p. m. g. Schuller ub od Kron- 3 

dui CENE .. Stadtu, Sgd. E 
24.7 — 1, Jacfea plumbea Rssm. 3 


F.: N. Ausläufer des Gs. Bucsecs bei Kronstadt, Sb. 
gets mz.: pn. rozgalezienie wg. Buczecz k. Kronstadtu, sed: wę 
az W eee fussiana Bielz. x ss 
Dos uo SY CL mROSG Chrp;; mn. subspec. Jus- 
siana Kimak.; CL elegans subspec. riessi Ki R" 
Si ee CH Be DN RR Kimak, ar 
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mz. mały Königstein i ww. Krepatura w wg. Kü- 
nigstein, Sgd. 
28. Alopia (Alopia) fussiana polita Kimak. 
F.: Gs. Kónigstein an den L. Turnu und Coltiu Ke- 
petzini, Sb. 
mz.: wg. Königstein w m. Turnu i Coltiu Kepe- 
cini, Sgd. 
29. | —  fussiana violacea Kimak. 
Sy.: CL. maxima var. violacea Kim ak. 
F.: kleiner Kónigstein, W., Sb. 
mz.: maly Königstein, za. zb., Sgd. 
30.  — fussiana grandis Bielz. 
Sy: Cl. maxima var. grandis Kimak.; Cl. lisch- 
keana subspec. fussiana var. grandis Kim ak. 
F.: Turnu am N. H. des Königstein; oberhalb der 
Krepatura am Königstein, Sb. 
mz.: Turnu na za. zb. wg. Königstein; powyzej 
m. Krepatura w wg. Königstein, Sgd. | 
3l.  —  fussiana lischkeana Chrp. —. = j „ŻA 
Sy: CL livens Bielz et Rssm.; Cl. pruinosa var. ' 
conjungens Kim ak; Cl. maxima var. pruinosa 


Kimak. 
F.: Osthang des Gs. Königstein, Sb. 


AY mz.: ws. zb. wg. Königstein, Sgd. mr toes ANN 
32.  —  fussiana boettgeri Kimak. e SE 
RS, Sy.: Ch pruinosa var. obesa Kimak; CL un vo 
| micollis var. boettgeri SA Gi intercedens | ar 

var. boettgeri Kimak c ; SE 
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F.: Spitze des B. Magura bei Zernest, Sb. 
mz.: sz. g. Magura k..m. Zernest, Sgd. 
35. Alopia (Alopia) fussiana subcosticollis A. Schm. 
Sy.: Cl. maxima var. cybaea Kimak. 
Es B. Magura an der L Coltiu Galbinaris, Sb. 
: g. Magura k. m. Coltiu Galbinaris, Sgd. 
86.  — SAKE subita Kimak. 
7 F.: kleiner Königstein an der L. Coltiu Fililor, Sb. 
| mz. mały Königstein k. m. Coltiu Fililor, Sgd. 
37.  —  fussiana elegans Bielz. 
Sy.: CL. intercedens A. Schm; Cl. elegans var. ce- 
A Bielz 
F.: Sü.- O. H. des Königstein im Dumbovitioratal, Sb. 
mz.: pd.-ws. zbocze wg. Kónigstein w d. Dumbo- 
vitiora, Sgd. : 
38. —  fussiana bogatensis Bielz. 
F.: Bogater Schlucht und Persanyer Höhenzug, W. 
von Kronstadt, Sb. 
mz.: d. bogat’ska i PE. persańskie za. od Kron- 
stadtu, Sgd. - 
.89.  —  fussiana angustata Bielz. 
F.: W. H. des Persanyer A Sb. 
Gë mz: za. zb. pg. persańskiego, SEA 
4.040. 0 — juli A; J. Wagner. - 
ccrta ay dE Woda Rina Ki a 
F.: B. Vulkan, West Siebenbürgen. 
NE: Wulkan, za. Gei, | ES 


" ` 
EH à d 
D DS 
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F.: Tajaschlucht bei Petroseny im Ungarischen Schyl- 
tal; Gura Sipotului im Streltal bei Petrosz, Sb. 
mz.: ww. Taja k. Petroszeny w d. Węgierskiego Szylu; 
ww. Gura Sipotului w d. Strelu k. Petrosu, pd.-za. 
Sgd. | 
44.  Alopia (Alopia) bielzi Ptr. 
F.: Umgebung von Vajda Hunyad, Sb. 
mz.: wo. m. Vajda Hunyad, Sgd. 
45.  —  bielzi media Bielz. 
Sy.: CI. bielzi var. tenuis Bielz.; CL madensis ©: 
Fuss.; Cl. bielzi var. intermedia Kimak. 
F.: Siebenbürgisches Erzgebirge im Bereiche der 
Kalkformationen, besonders an den L. Toroczko, 
Tur, Intregald, Remete, Mada. 
mz.: Siedmiogrodzkie göry Kruszcowe w obszarze 
formacji wapiennych, zwłaszcza w m. Torocko, 
Tur, Intregald, Remete, Mada. i 
46.  —  bielzi clathrata Rssm. : > 
Sy.: Cl. bielzi var. potaissanensis Kimak. ` Du 
E F.: Schlucht bei Torda in Sb.; Schlucht bei Szadelö' „+4 
b EA “nächst Torna in Nordungarn. i 
; mz: ww. k. Torda, Sgd.; ww. k. Szadelö \ Ki pobl WRONA 
A pn po DS e (EW ^ A 


Po e [AŻ D 


Subgenus Herilla ex rect. A. an MOS Podrodzaj. 


S | Alopia (Herilla) dormittoris Big. - 
. F.: Durmitor, Montenegro. Spes s i 
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mz.: najwyższe położ. nad p. m. wg. Gjalica Lums 
na ws. od połączenia Białego i Czarnego Drinu, 
pn. Albanja. 
50. Alopia (Herilla) pavlovici A. J. Wagner. 
F.: obere Hg. in der U. von Fojnica, Bosnien. 
mz.: wyższe położ. nad p. m. wo. m. Fojnica, Bosnia. 
51.  —  trescavicensis A. J. Wagner. 
F.: ob. Hg. der Treskavica planina Sü. von Saraje- 
wo, Bosnien. 
mz.: wyższe położ. nad p. m. wg. Treskawica pla- 
nina na pd. od Sarajewa, Bośnia. 
52.  — excedens Bttg. 
j F: Plevlje und Prjepolje im Rene Paschalik 
BE ` Nowipazar, Serbien. 
mz.: wo. m. Plewlje i Prjepolje w byłym okręgu 
Nowibazar, Serbja. 


. 53.  — excedens pseudalopia A. J. Wagner. 
PN F.: ob. Hg. der B. Bjelasnica und Lebrsnik, Hope: 
Ds ies ql a $ 
| : wyższe p. nad p. D E E i Lebrsni, EN 
N. en nt NE 
oddany e? 6 jabukica pue, 


EE RE 
p up P: obere Höhenlagen (1000—2000 M) im Grenze: 
E SE von N und N PER d 
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mz.: wg. Parnas, Środkowa Grecja. 
57. Alopia (Herilla) exornata A. J. Wagner. 

F.: Gs. Durmitor, Montenegro. 

mz.: wg. Durmitor, Czarnogórze. 

o8.  — ziegleri Küst. 

F.: mittlere Hóhenlagen und Talregionen im Gebiet 
der oberen und mittleren Narenta, Südbosnien 
und Herzegowina. 

mz.: średnie i dl. p. nad p. m. w obszarze gr. 

i średniej r. Neretwa, pd. Bośnia i Hercegowina. 

- — B9.  — ziegleri ljubicnicensis A. J. Wagner. 

F.: L. Koinskopolje am Fusse des B. Ljubićna, Sii. 
Bosnien. 
mz. m. Koinskopolje u podnóza g. Ljubiczna, 
pd. Bośnia. ; 

60. — ziegleri cabuljensis A. J. Wagner. 

F.: Gs. Cabulja planina N.-W. von Mostar, Herce- 

gowina. _ = 

mz.: wg. Cabulja planina na PA: za. od m. Mo- N 

star, Hercegowina. ert n LESE ju E 

61. — ziegleri rascana A. J. Wagner. 

F.: Quellgebiet des Fs. EN Sü. von Novipazar, "RER 

Serbien. ^ cO MR 

| mz.: w obszarze źródeł f Raszka i na a pd. od m. . No- E 

Ro wibazar, Serbja. ` ` eg 

E MIAE E a E EE 

Ro CES koSavnik m. Tusinatal, eee m 
e omz: m. A w s ©. Tużina Czarnogórz 


GOO ` 
; 


' i ME" 
ASA a, NE 
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66. Alopia (Herilla) illyrica plasensis À. J. Wagner. 
F.: ob. Hg. des B. Plaśa bei Jablanica, Sü. Bosnien. 
mz.: wyższe poto. nad p. m. g. Plasza k. Jabla- 
nicy, pd. Bośnia. 
67. — illyrica medoroides A. J. Wagner. 
F.: u. Hg. des B. Plaśa b. Jablanica, Sü. Bosnien. 
mz.: niższe p. nad p. m. g. Plasza k. Jablanicy, 
Bośnia. 
68. — dacica Pir. 
Sy.: Cl. distinguenda Mildii. (part.). 
F.: das Banat und der N.-O. von Serbien. 
mz.: Banat i pn.-ws. część Serbji. 


69.  — dacica perfecta A. J. Wagner. | 
F.: Westserbien und Südostbosnien, besonders die 
L. Visegrad, B. Stolac, Medjidje, Janjac, Dobrun, 
 Zljep im Drinatal, Setihovo im Limtal. 
$ mz.: za. część Serbji i pd.-ws. Bośni, zwłaszcza 
at m. Wiszegrad, g. Stolac, Medjidje, Janjac, Do- 
i brun, Zljep w d. Drinu, Setihowo w d. Limu. 
70. .— accedens Mlldff. WAL | 
F.: U. von Ravanica und Uzice in W. Serbien. j 
|. mz: wo. m. Rawanica i Uzice, Serbja za. m 
71.  — accedens neglecta Brancsik. _ ER 
Sy: CL. dacica var. neglecta Brancs. | d 
F.: Ui vot Sarajewo, Sù: Bosnien. ` EECH 
zat mz.: wo. m. Sarajewo, pd. Bośnia. — R ET. 
$042, v -= accedens discreta A. J. Wagner. Ea: 


FAN RE n und U. von. Plevlje, dein, E 
WY M ER N b. SE Rudo im 1 Lintal, Bič 


(eu aH 
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74. Alopia bosniensis Pfr. ` 
Sy.: Cl. magnilabris Pir., Cl. kornisi Cless.; CL 
dacica var. kornisi Wstld. 
F.: Kroatien Sü. von Agram; NW. Bosnien und Sü.- 
O. Steiermark. 
mz.: Chorwacja na pd. Zagrzebia; pd.-ws. część 
Bośni; pd.-ws. Styrja. 
75.  — bosniensis plivae Brancsik. 
F.: oberes Vrbastal, Bosnien." 
mz.: gr. część d. r. Wrbas, Bośnia, 


76. —  bosniensis travnicana Brancsik. 
..F.: ob. Hg. der Vlasié planina b. Travnik, Bosnien. 
mz.: wyZ. poloz. nad p. m. g. Wlasicz k. m. Traw- 
nik, Bośnia. 
77. _—  bosniensis brandisi Brancsik. 
Sy.: Cl. travnicana var. brandisi Brancs. 
F.: u. Höhenlagen der Vlasić planina, Bosnien. 
mz.: niższe p. nad p. m. g. Wlasicz, Bośnia. - 2 
78.  — bosniensis gastron A. J. Wagner. SEH 
| F.: Koinskopolje in Sü. Bosnien; Durmitor in Mon- don 
teneron 55 | : D 
mz.: Koinskopolje, pd. wz Durmitor, Czarno- SMG 
| górze. SD UD. 
79. — bosniensis ibarensis A. d. A AC 
ZANE F-D Rożaj im ob. Ibartal, Serbien. BB 
—— "mz: g. Rożaj d. r. Ibar, Serb 
E aaa N 
E Er Vrlofska Spilja in 


'agner 


Sr 
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mz.: m. San Stefano - Pinguente, Ospo k. Triestu. 


.83. Alopia (Medora) graciliformis Pfr. 
F.: die L. Kerkafall bei Slap, Kistanje in Norddal- 
matien, Livno in Bosnien. 
mz.: m. wodospad r. Kerka k. Slap, Kistanje, pn. 
Dalmacja; Liwno, Bośnia. 
84. —  graciliformis clissana Brancs. 
F.: Clissa in Dalmatien. 
mz.: m. Klisa; Dalmacja. 
85. —  graciliformis troglavensis A. J. Wagner. 
Sy.: Cl. agnata troglavensis A. J. Wagner. 
F.: Troglav -Poljanice in den Dinarischen Alpen Bos- 


niens. et ex 
mz.: m. Troglav - Poljanice pg. Dynarskie w Bosni. 
86. —  graciliformis prenjensis A. J. Wagner. 


F.: L. Prevorac in der Prenj - Planina, Herzegovina. 
mz.: m. Preworac w wg. Prenj- - Planina, Herce- 
NEA vs gowina. 
87. — agnata Küst. | 
| | Sy.: Cl. albescens Rssm. nec Mene 
F.: Sü. Hänge des Gb. Velebit im kroatisch - dalmati 
| . mischen Grenzgebiet, zumal das Zrmanjatal. We 
; EE pd. zb. pg. Welebit na pograniczu Chorwacji A 
. i Dalmacji, zwłaszcza d. she | i 
a” SE SE c 
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91. Alopia (Medora) macarana stenostoma Rssm. 
F.: Felsen bei Makar in der Umgebung von Ma- 
karska. 
. mz. skały k. m. Makar wo. m. Makarska, Dalmacja. 
92.  —  macarana pliculosa W stld. 


F.: U. von Imotski, Süd Dalmatien, 
mz.: wo. lmotski, pd. Dalmacja. 
93.  —  macarana eris Pir. 
Sy.: Cl. equestris Küst. 
F.: N. Hänge des A CS bei Duare, Dal- 
matien. 
mz.: pd. zb. pg. Biokowo wo. Duare, Dalmacja. 
94. — macarana brusinae Brusina. 
SE © F.: U. von Obrovac, Dalmatien. 
mz.: wo. m. Obrowac, Dalmacja. - i E TERI 
95., —  almissana Küst. ` : 
! F.: das u. Cetinatal und die sü. Ausläufer der Di- 
nar. Alpen in Dalmatien und Bosnien. 
mz.: dolna d. r. Cetina i pd. AE. pg. Dynarskie NO 
go, Dalmacja i Bośnia. — OTi De S 


96. —  almissana garganensis A. J. Wa gne Er. 

A F.: Polzano am Mte Gargano, Unteritalien. ; 
mz.: m. Polzano na g. Mie; Gargano, pd. Włochy. ` 

— dalmatina Rssm. ` ` O 

Sy.: CL dalmatina var. orthopleura weg EE 

F.: das Bilićgebirge nördlich, der B cT $ 

- n, Süddaimatien-— 4440 D de 

mz pg. Bilicz 1 na. xe (od u 


À WYRY BLEE e 
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100. Alopia (Medora) dalmatina dorsoplicata A. J. Wagner. 1 
F.: Hänge der B. Hum und PodveleZ b. Mostar, | 
Herzegowina. 
mz.: zb. g. Hum i PodweleZ wo. Mostaru, Hercegowina. | 
101. — dalmatina gravida Küst. i 
Sy.: Cl. dalmatina var. curzolana Küst. 
F.: die Inseln Kurzola, Lagosta, Cazza, Meleda, 
die Halbinsel Sabioncello und Ragusavecchia in 
ei Dalmatien. 
» mz. Wyspy Korżula, Lagosta, Meleda, Kaca, półwy- 
Eier, sep Sabionczello, m. Ragusavecchia w Dalmacji. 
E. 102. — dalmatina punctulata. Küst. 
F.: U. von Tiriolo in Calabrien. 
| mz.: wo. m. Tiriolo, Kalabrja, pd. Włochy. 
.103. — dalmatina italiana Küst.: 
Sy.: Cl.orsiniana A. Schm. D 
F.: Gz. der Abruzzen, Mie Sibilla, Piedmonte 
inde ; : 
: pg. Abruzzi, Mte Sibilla, Piedmonte d’Alife. 
104. — p aquila Pfr. 
| .F.: die Inseln Lagosta, Kurzola, Tajan, Halbinsel 
_ Sabioncello, Dalmatien. PAT M à 
^ mz.: Wyspy Lagosta, Korżula, ie AA Sa- 
|. bionczello, Dalmacja. 
NA dalmatina leucopleura Brusina. 
. F.: Insel Lagosta, Dalmatien. - 
| mz.: wyspa A RCA t 
e | lesinensis Kast | 


PARZE 


TN UNIT PET EET. N OST MAJ 


W ma Ge Poloz. dE. | 
d . gach zato ki Kotorskiej 
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Sy.: Cl. dalmatina var. contracta Rssm.; Cl. seriola, 
Wstld.; Cl. rohlenai Frankenberger; Cl, 
kutschigi atelesta A. J. Wagner. 
F.: Süddalmatien vom unteren Narentatal an bis Nord 
Montenegro, ebenso die benachbarten Gebiete 
der Herzegowina. 
mz.: pd. Dalmacja od d. dl. Neretwy az do pn. Czar- 
nogórza i przyległa część Hercegowiny. 
110. Alopia (Medora) kutschigi proxima Walderdorff. 
F.: U. von Cattaro und Ofahovac in Dalmatien; 
Njeguś in Montenegro. 
mz.: wo. m. Kotor i Orahowac w Dalmacji; Njegusz 
| w Czarnogórzu. 
lli.  — kutschigi cotorensis A. J. Wagner. 
E Sy: Cl. proxima var. elongata Walderdorff 
F.: Felswände der Fiumera von Cattaro. 
mz.: skały wo. m. Fiumera w Kotorze, Dalmacja. 


Subgenus Agathylla Ve st. Podrodzaj. 


112. Alopia (Agathylla) sulcosa A. J. Wagner. 
Sy.: CI. diminuta Pîr.; CI. irregularis Rss m. Tun 
F.: Küstengebiet Süddalmatiens zwischen Ragusa 
und dem Narentatale; doa die; Inseln A" 
leda u und Lissa. EQ 
mz.: pobrzeże Dalmacji pd. An m. SE 
i r. Neretwa; PORE R? Sat e 
PS EN D em ad. 
sulcosa Ek Pie x Au 
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mz: wo. m. Dubrownik; m. Gabela i Czaplina w d. 
r. Neretwa, Dalmacja. 


116. Alopia (Agathylla) sulcosa camenensis A. J. Wagner. 


iu In 


F.: Felspartien über Castelnuovo bei Cattaro, Dal- 


matien. 
mz.: skaly nad m. Hercegnowi k. Kotoru, Dalmacja. 


exarata Rssm. 

Sy.: Cl. exarata var. mostarensis Bromez. 

F.: Kiistengebiet Süddalmatiens zwischen Makarska 
und der Narentamündung; das untere Narentatal; 
die Inseln Meleda und Kurzola. 


mz.: pobrzeze pd. Dalmacji między m. Makarska: 


i ujściem r. Neretwa; dl. d. r. Neretwa; wyspy 
Meleda i Korżula. | ; 
exarata narentana A. Schm. 


pz Bagalovič bei Fort Opus; Bačula bei Metkovič, | 


Dalmatien. 


mz. m. Bagalowicz obok fortu Opus; Baczula KAJ 


m. Metkowicz. 
` goldi Walderdorfi. 


R .U. von Cattaro (Schlucht b. Scagliari); o Salari A | 


dn Montenegro. 
mz. wo. Kotoru NA obok: Scaglia); o Salar 


w Czamogörzu. ` ALEZ RSA: Se 


Walder dort 


17 


124. 


125. 


126. 


127. 


Amer. 


128. 


129. 
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mz.: Skaly nad Morigno, m. Gliuta, Dobrota, Ora- 
howac wo. Kotoru, Dalmacja. 

Alopia (Agathylla) regularis walderdorffi Pfr. 

F. Risano b. Cattaro Dalmatien. 

mz.: m. Risano k. Kotoru, Dalmacja. 
— regularis castellastuana A. J. Wagner. 

FE poured bei Castellastua, Süddalmatien. 

: Kalugerac k. m. Kastellastua, Dalmacja. 

— ER J. Wagner. 

F.: U. von Skutari, Nordalbanien. 

mz.: wo. m. Szkodra, pn. Albanja. 
— biloba merditana A. J. Wagner. 

F.: Fandi bei Oroshi, Nordalbanien. 

"mz.: m. Fandi k. Oroshi, pn. Albanja. : 

— armata Küst. 

F.: Osthänge des sone b. Imotski, Dal- 
matien. 
mz.: zb. za. pg. Biokowo wo. Imotski, Dalmacja. 

— viperina Wstld. mu 
F.: Monte Vipera auf Sabioncello, pilates: | 
mz.: Mte Vipera na DE SE l Dal- | 

| macja. | MR Me Um. 

— lamellosa Wagner. + Nav cr 

— F: dem Meere sehr beda SE und Mauern e 

tire zwischen en und PA à 
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WYKAZ SKRÓCEŃ CZĘSTO SPOTYKANYCH WYRAZÓW. 
ABKURZUNGSZEICHEN HAÜFIG VORKOMMENDER 


bei: 

Berg — B. 
Bergspitze = Bs. 
Blues Ee 
Flussgebiet = Fl. 
Pundon sd. 

Fuss des Berges = Fb. 
Gebiet = Gb. 
Gebirgsstock = Gs. 
Gebirgszug = Gz. 
Hang =H. 


Hôhenlage s ig. 
Lokalität — se LR 
Nord, nördlich = =N. 
oberes = ob. 
oberhalb — obh. 

. Ost, östlich = a 


"koło — k. 


"à CIBUM ; A 
tal Siebenbürgen - pe SEH ids CR 
L SA Raka 


AUSDRUCKE. 


dolina = d. 
dolne = dl. 
dorzecze «dcz: 
góra — g. 

górne — gr. 
jezioro — j. 


e LM EL. E af 


miejsce znalezienia — mz. 

miejscowość = m. 

nissan. 

obszar — 0. ane 

pasmo gór = pg. i 

położenie nad poziomem morza = 
"pi adop. mo 2% 7 

południe, południowy = = pd. 

poniżej = pon. | MAD 

powyżej "POWO c UM 

. północ, pri : = pn. EAT 

| rzeka =. e 


DM AE P> 


JE 
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TAFELERKLÄRUNG. 
Tafel II. 


Fig. 20 a-b. ‘Alopia (Herilla) ziegleri rascana A. J. Wagner. 


„ 2l.  Aprosphyma (Macrenoica) mairei Bav. et Dautzen b., Radula 
22. Alopia (Herilla) bosniensis ibarensis A. J. Wagn er. 

» 23a-b. Alopia (Herilla) bosniensis reducta A. J, Wa g et 

„ 24a-c. Polinskia litotes A. Sch m. = 

Te Neoserbica frauenfeldi R s s m., Sexualorgane. 

„ 26a.  Ena jugoslaviensis n. sp., Sexualorgane. 

„ 26b. Triloba sandrü K üst., Radula. 


Fig. 27 a-b. Synprosphyma rudis Bav. et Dautzenb, Sexualorgane. 


e, 
EC 
21-30. 
pe, 3l. 


Tafel IV. 


Aprosphyma (Polyptychophora) swinhoi demonstrata n., Sexuapo 


organe. oU 
Aprosphyma (Macrenoica) mairei B av. et Dautze n b., SET 

organe. ET | Së 
Polinskia litotes A. Schm. Radula. Rt Pepe BE 


Bela 05) 
Triloba sandri K ii st, Sexualorgane. E 


„31a. Alopia (Herilla) bosniensis reducta A. A Wagner. aus 
ag 25. 


„ Polinskia 2% SECH c h M. RE 
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Dr. ANTONI WAGNER. 


Uzupełnienia i i przyczynki do systematyki 
Ciausiliidów. 


Ergänzungen und Erläuterungen zur Syste- 
matik der Clausiliiden. 4 


De MTS Nachrichlehlatte der Deutsch. Mal. Gesellschaft 
1919 und 1920 veróffentlichte Versuch, ein natiirliches System 
der Clausiliiden anzubahnen, weist natürlich noch viele Lücken 
M pu welche | besönders durch die poor des Stu ien- ` 


"RO Na PR ng, 
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Wie bereits bei der Besprechung dieser Gruppe (Nachrichts- 
blatt 1919, Heft 4, p. 135) bemerkt, wurden die hier vereinigten 
Arten.bisher bei vier wesentlich unterschiedenen Gruppen ein- 
geteilt; dieselben zeigen jedoch in jeder Richtung eine so auffal- 
lende Uebereinstimmung, dass an ihrer nahen Verwandschaft und 


Zusammengehórigkeit nicht mehr zu zweifeln ist. Die Abbil- 


dung der Sexualorgane von Neoserbica transiens Mlldff. aus 
Ostserbien und Bulgarien, welche der Autor und Boettger bei 
Clausiliastra M11d ff. = Marpessa Bttg. = Clausilia Drap. ex 
rect. mea einteilen, habe ich bereits in meiner Monographie der 
Clausiliiden, Rossmässlers Icon. N. F., v. XXI, t. 573, fig. 16, 
1913 vorgelegt und mache ich auf die vollkommene Ueberein- 
stimmung mit den entsprechenden Verhältnissen bei der nach- 


stehend beschriebenen Art aufmerksam. 


Neoserbica frauenfeldi Rssm. 
Taf III, fig. 25. 
Clausilia frauenfeldi Rossmässler in: Icon. Ne 872. 


Diese Art führt Boettger in „Clausilienstudien* ‚sogar am | 
erster Stelle bei der Gruppe Herilla s. str. dn. Es 


Sexualorgane: der verhältnismässig kurze Penis erscheint VOLE 


seinem Uebergang in den wesentlich dünneren, spindelförmigen 
. Epiphallus zwiebelartig angeschwollen und bleibt stets ohne ` 
Divertikel, welches f für die Formen der Gruppe Herilla charakte- NS 


* ristisch ist. Der einfache, aa Musc. retractor inseriert am vor ` ` 


er sen AA in dos Ü 


L Das Diverikel, a. Biens it wesentlich dan 
r als die. Samenbla ase : 
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Genus Triloba Vest (part.). 


Triloba sandrii Küster. 
Tato Soleat, III, fig. 26 b Radula. 


Mit besonderer Genugtuung erfüllt mich die Môglichkeit 
nun auch die Resultate der anatomischen Untersuchung dieser 
bisher rátselhaften und mehrfach verkannten Form zur allgemei- 
nen Anschauung bringen zu kónnen. 

Sexualorgane: der verhältnismässig lange Penis erscheint 
in den vorderen zwei Dritteln schlauchförmig zylindrisch ausge- 
zogen, im rückwärtigen Drittel jedoch keulenförmig angeschwol- 
len und geht sodann in den wesentlich dünneren, weniger as 
halbsolangen, spindelförmigen Epiphallus über; am Uebergange 
des Penis in den Epiphallus mündet ein ziemlich Kurzes, schlauch- 
iórmiges Divertikel von der Dicke des Epiphallus. Der einfache, 
kräftige Musc. retractor inseriert am vorderen Drittel des Epiphal- 
lus. Das Divertikel des Blasenstiels ist wesentlich dünner, aber 
länger als Blasenkanal mit Samenblase. 


Die Radula mit 36 Platten in einer Halbreihe; der symme- 
trische Mittelzahn einspitzig, ebenso die folgenden 9— 10 asym- 
metrischen Seitenzähne; mit dem 10 tritt eine zweite Neben- 
spitze auf, während sich gleichzeitig die Hauptspitze spaltet, so 
dass die Seitenzähne vom 15 an drei- bis mehrspitzig erscheinen; 
die äussersten Randzähne sehr klein und rudimentär. 

Fundorte der lebend gesammelten Exemplare: der Berg Bah- 
strik am Drin und die Lokalität Mamuras bei Alessio in Nordal- 
banien. Sowohl die Verhältnisse der Radula mit einspitziger Mit- 
telplatte, als jene der Sexualorgane mit deutlichem Divertikel 
des Penis begründen die Zugehörigkeit der Gruppe. zur Subfa- 
milie der Alopiinen, innerhalb welcher jedoch die bekannten For- 
men infolge der besonderen Verhältnisse der Gehäuse eine Son- 
derstellung beanspruchen. R 


Sehr sonderbar erscheint es, dass mit Ausnahme von Vest 
die späteren Autoren das so ausgezeichnet dreilappige Clausi- 
lium dieser Art, welches die. Benennung der Gruppe begriindet, 
gar nicht gesehen zu haben scheinen. Rossmassler spricht von 
einem zweilappigen Clausilium. und bildet ein solches. ab (viel- 
leicht lag ihm eine andere Art, ähnlich der Tr. tkaumasia Stur. 
vor. Kiister erwahnt das Clausilium überhaupt nicht, ebensowenig 
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Boettger in den Clausilienstudien und bei der Beschreibung der 
angeblichen 7riloba fertia Bttg, welche wahrscheinlich nur eine 
Form der Cl. laminata Mont. darstellt. Zum erstenmal wird 
das Clausilium der 7r. sandrii Küst. in meiner Abhandlung 
„Uber schalentragende Landmollusken aus Albanien etz., Denk- 
schriften der Kaiserl. Akad. d. Wissenschaften, 1914, t. 16, fig. 
102* abgebildet. Dementsprechend ist es wirklich und ausge- 
sprochen dreilappig. Bei Triloba thaumasia Stur., welche die 
zweite, bestimmt hierhergehörige Art darstellt, ist das Clausilium 
nur mehr zweilappig, mitunter mit einer schwachen Andeutuug 
des mittleren Lappens; dieses Merkmal kennzeichnet also die 
Gruppe nicht. Lediglich mit Rücksicht auf die Verhältnisse der Ge- 
häuse könnten die Arten dieser Gruppe wohl auch bei der Sub- 
familie Clausiliinae, also neben Clausiliastra Mlidff. — Clausilia 
Drap. eingeteilt werden, da ihnen ausserdem auch die für die 
Alopiinen so kennzeichnende opake Oberflächenschichte fehlt. 
Also wieder ein Beispiel, dass auch die Systematik der Clausiliiden 
trotz ihrer so charakteristischen und scharf beobachteten Verhält- 
nisse der Gehäuse der anatomischen Merkmale durchaus nicht 
entbehren kann, wie noch anderseits behauptet. wird. : 


Subfamilia Phaedusinae. 


Syn: Genus Phaedusa autor. part. 


Wie früher die Gehäuse der ostasiatischen Clausiliiden auch 
den besten Kennern der dortigen Gruppen viele Schwierigkeiten 
bereiteten, da sie besonders im Vergleiche mit westlichen Formen ER 
neue und schwierig zu deutende Verhältnisse aufwiesen, bringen 
nun auch die Verhältnisse der Sexualorgane immer wieder nete 
Üeberraschungen. Besonders auffallend ist der bisher bei Clau- 
siliiden zum erstenmal beobachtete, vollkommene Mangel eines 
Divertikels am Blasenstiel, welcher nun sogar bei zwei, im Übri- 
gen aber wesentlich abweichenden Gruppen festgestellt ist (For- 
menkreis der Synprosphyma rudis Bav. et Dautz. aus Tonkin 
und Formenkreis der Polinskia litotes A. Sch m. aus dem Kau- : 
kasus). Diese Erscheinung ist jedoch nicht befremdend und 
kann keine Ausnahme von der Regel darstellen wenn man er- 
wägt, dass das Fehlen eines Divertikels am Blasenstiel bei Formen — ` 
„der Familien Pupidae und Buliminidae öfter und regelmässig 
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beobachtet wird; dass ferner bei diesen Familien überhaupt öfter 
auch primitive Verhältnisse der Sexualorgane auftreten, wodurch 
eben ihr höheres Alter dokumentiert wird. Nachdem Pupiden und 
Buliminiden (ich übergehe hier der Kürze halber die Anführung 
weiterer Gruppen, welche ebenfalis in nahen Beziehungen zu 
den Clausiliiden stehen) für alle Fälle sowohl mit Rücksicht auf 
das Gehäuse, die Radula, die Sexualorgane und wohl auch die 
Lebensweise eine grosse Übereinstimmung mit den Clausiliiden 
erkennen lassen, wird das Fehlen eines Divertikels am Blasenstiel 
bei den Formenkreisen der Synprosphyma rudis Bav. et Dautz. ` 
und der Polinskia litotes A. Schm. auch nur als ein älterer, pri- 
mitiver Entwicklungszustand zu deuten sein. Schon früher wur- 
de ja der rudimentäre Zustand dieses Divertikels bei den For- 
men der Baleinen und Metabaleinen als ein primitiver Entwick- 
lungszustand aufgefasst und dementsprechend bei der systema- 
tischen Einteilung berücksichtigt. - 
Nachdem wir also Anlass haben durch die Formenkreise 
der Synprosphyma rudis B. et Dautz. und Polinskia litotes A. 
Schm. die ältesten Formen der Clausiliiden mit Rücksicht auf 
„die Organisation der Sexualorgane und der Radula lebend ver- 
treten zu sehen, wäre auch die Frage zu entscheiden, ob auch 
. die Gehäuse alte Merkmale aufweisen. O. Boettger stellt auf ` 
Grund seiner paläontologischen Studien nach tatsächlich beobach- 
‚teten Merkmalen fossiler Formen eine Entwicklungsreihe auf, ` 
welche von den ursprünglichsten bei Triptychia beobachten 
Merkmalen bis zu der höchsten Entwicklungsstufe der. . Gegen- 
= wart führt. Leider sind dies aber nur Merkmale des Schliess- ` ` 
. .  apparates, welche wie bekannt als Resultate der Anpassung an ` E 
> lokale Verhältnisse, wie Höhenlage, Klima, einem raschen, aui-  . 
ind absteigenden Wechsel. unterworfen sind. So finden wir ja Ke 
den ältesten baleaartigen Typus auch bei den jüngsten Ent 4 
P wicklungsgruppen | der Clausiliiden, den - Alopien, soweit diesel- ‘4 
ben Höhenformen sind, und daneben höhere Grade der Ent- y 
S wicklung ` in mannigfaltiger Abwechslung. Für wichtiger und 
wesentli er halte ich A Merkmale der ältesten. ormei 
im n. 


y eoe 
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für alte Merkmale. Als wesentliche und konstantere Merkmale 
des Schliessapparates betrachte ich ferner lediglich das Vorhan- 
densein einer Oberlamelle, welche mit der Spirallamelle verbun- 
den, ebenso das Auftreten einer Unterlamelle und der Spindel- 
falte überhaupt; dies sind Bildungen, welche schon bei Pupiden, 
Buliminiden und anderen verwandten Gruppen auftreten und 
wohl einer mehr oder minder intensiven Reduktion, doch sehr 
selten einer nahezu vollkommenen Obsoleszierung unterworfen 
sind. | 
Ein wesentliches Merkmal der jüngsten-Clausiliiden, die opa- 
ke Oberilächenschichte ist an fossilen Exemplaren natürlich nicht 
nachweisbar, es ist aber bemerkenswert, dass diese charakteristische 
Färbung der Oberfläche allen jenen lebenden Gruppen vollkom- 
men fehlt, welche wir auch aus anderen Gründen für alt halten; 
so allen Formen der Baleinen (Pirostoma Vest, Alinda H. et A. 
Ad. etc), Clausiliinen und teilweise auch den Metabaleinen 
(Oligoptychia Bttg., Fusulus V est, Graciliaria Bielz, Laminifera 
Bttg.), ferner allen asiatischen Gruppen der Clausiliiden mit Aus- 
nahme der auch im übrigen ` den Cristatarien ähnlichen Gruppe 
Garnieria Bgt. Auch bei den amerikanischen Nenien ist bei ei- 
nigen Formen sowohl eine deutlich entwickelte opake Oberflä- . 


 chenschichte, als eine an die Gruppe Albinaria und Cristataria 


. erinnernde Skulptur beobachtet worden, während andere Gruppen 


. altertümliche Merkmale- aufweisen. 
erscheint nämlich bei allen alten Formen im Allgemeinen schwach A 
entwickelt = besteht im besten Falle aus ‚stärkeren E 2d 


Die Skulptur der Gehäuse 
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ligen Gehäuse, ebenso der grosse, stark hinaufgezogene Sinu- 
lus der Mündung. 

Polinskia litotes A. Schm. besitzt wieder ein Gehäuse, 
welches auffallend an die Verhältnisse bei der Gruppe Euxina 
Bttg. erinnert, wo sie auch früher eingeteilt wurde. Nun finden 
wir aber besonders bei Formen der Baleinen solche Schalenmerk- 
male, welche auffallend an ähnliche bei den Pupiden erinnern, 
vor allem die falschen, vom gefältelten Mundsaume ausgehenden 
Gaumenfalten, welche oft die echten, vom Gaumen ausgehen- 
den vollkommen ersetzen (Euxina corpulenta Pi, E. moesta 
Fér.. Also besteht auch bei dieser Form kein Gegensatz bezü- 
glich der Verhältnisse der Gehäuse und der Sexualorgane. 

Bezüglich der systematischen Stellung der bisher bekannt 
gewordenen neuen Gruppen des ehemaligen Genus Phaedusa, er- 
scheint mir die Auffassung am besten den natürlichen Verhält- 
nissen zu entsprechen, dass dieselben ohne Rücksicht auf das 
Vorhandensein oder Fehlen eines Divertikels am Blasenstiel nur 
mit Rücksicht auf ihre sonstige Übereinstimmung und Eigenart 
als besondere Subfamilie Phaedusinae von den Clausiliinen, wo 
dieselben bisher eingeteilt waren, zu trennen wären. 


Genus Aprosphyma A. J. Wagner. 


Subgenus Macrenoica A. J. Wagner 
in: Nachrichtsblatt d. Deutsch. Mal. Gesellschaft, 1920. Heft 1, p. 9, 


Aprosphyma (Macrenoica) mairei Bav. et Dautzenberg. 
Taf. III, fig. 21 Radula; Taf. IV, fig. 29. 


Clausilia mairei Bav. et Dautzenberg in: Extrait du Journ. Conch. v. 
VII, 1909, t. 111, fig. 1—2. 


Wenn bei unvollkommen bekannten Formen nur ein Teil 
der Organe beschrieben wird, so dass aus dieser Beschreibung die 
Identität der betreffenden Form nicht sicher abzuleiten ist, halte 

‚ich es für eine wesentliche Forderung dies unbedingt durch eine 
Beschreibung oder Abbildung sonstiger charakteristicher Merk- 
male zu ergänzen. Ansonsten entstehen verhängnisvolle Misver- 
ständnisse, wie zwischen Frankenberger und mir bezüglich — | 
der Anatomie von Euxina duboisi Chr p., wobei bezüglich des Re- 
sultates aus dem Grunde keine Übereinstimmung erzielt werden — 
konnte, da Lane er eben keine CZ. u Chrp. SU 
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dern eine andere Clausilie untersuchte. Aus diesem Grunde be- 
rücksichtige ich auch kein anatomisches Studienmaterial, wel- 
ches mir ohne Gehäuse zukommt; dieser fatale Usus wurde und 
wird von manchen Sammlern aus purem Schalengeiz geübt. 
Gehäuse: das verhältnismässig kleine, spindelförmige Ge- 
häuse besitzt einen ziemlich dicken und stumpfen Apex und ist 
glasglänzend mit mehr oder weniger deutlichen, stumpfen Rip- 
penstreifen, welche am Nacken kräftiger werden. Die Färbung 


des Gehäuses ist hellgelblich bis rötlich hornfarben, dabei etwas 


milchig getriibt; durchscheinend bis durchsichtig. Das in der 
Seitenansicht leicht konvexe Gewinde besteht aus 9 bis 10 
ziemlich langsam zunehmenden, gewölbten und durch eine ein- 
gedrückte Naht geschiedenen Umgängen; der letzte erscheint 
gegen die Basis zu verschmälert, am Nacken gerundet und steigt 
vor der Mündung deutlich hinauf. Die birnförmige Mündung 
ist höher als breit, der tiefe, abgerundete Sinulus stark hinaufge- 
zogen. Der verdickte, weisse Mundsaum ist kurz ausgebreitet, 
kurz umgeschlagen und zusammenhängend, sowie kurz gelöst. 
Der über dem Nabelritz liegende Schliessapparat ist sehr gut 
entwickelt; die Ober-, Unterlamelle und Spindelfalte verlaufen na- 
hezu parallel und reichen bis zum Ende des verletzten Umgan- 
ges. Die randständige, im Beginne sehr hohe Oberlamelle ver- 
lauft erniedrigt bis zum Beginn des letzten Umganges, wo sie 
in die höhere, aber nur kurze Spirallamelle ohne deutlichen Ab- 
satz übergeht. Die hohe und kräftige Unterlamelle tritt im nie- 
drigen Bogen in die Mündung, und springt hier wenig in das 
Lumen vor, verlauft sodann wulstig verdickt schief nach abwärts, 
um schliesslich fadenfórmig verjüngt den äussersten Mundsaum 


zu erreichen; ebenso erreicht die Spindelfalte unter der Unterla- . 


melle den äussersten Mundsaum. Eine Mondfalte fehlt, dafür 


sind neben der Prinzipalfalte drei kräftige, aber kurze Gaumen- 
falten vorhanden, welche über dem Nabelritze liegen und an- 
nähernd parallel verlaufen. Die Prinzipalfalte beginnt vor der 


rechten Dorsallinie, endet ziemlich entfernt vom Mundsaum, ist ` 


jedoch in der Mündung sichtbar. 


Das Clausilium mit breiter, unregelmässig dreieckiger 


Platte ist kaum rinnenförmig gehöhlt, jedoch der Fläche nach 
gebogen, und bildet mit seinem dünnen Stiel einen rechten 


= 


Winkel. 


A 
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Radula: die symmetrische Mittelplatte ist deutlich dreispi- 
tzig, die anschliessenden 10 Seitenplatten asymmetrisch und 
zweispitzig; 11 Randplatten mehrspitzig, abnehmend kleiner, bis 
rudimentär. 

Sexualorgane: der lange, schlauchförmig zylindrische Penis 
erscheint vor dem Übergange in den dickeren, spindelförmigen 
Epiphallus zunächst etwas aufgeblasen und verdickt, sodann stark 
eingeschnürt. Der kurze, einfache Musc. retractor inseriert am 
Epiphallus vor dessen Übergang in das fadenförmige Vas defe- 
rens. Der lange Blasenstiel mit ovaler, undeutlich abgesetzter 
Samenblase mündet in geringer Entfernung vom Penis in die 
Vagina; das Divertikel des Blasenstiels ist wesentlich dünner, 
aber länger als Samenblase mit Blasenkanal und endet mit einer 
rundlich ovalen, blasenartigen Anschwellung. 

N==>12, D 222:5-mm. | 

Verbreitungsgebiet: Tonkin; die praeparierten, typischen 
Exemplare von der Lokalität Phong-Tho, mitgeteilt durch Colo- 
nel Messager aus Rochefort sur Mer. 


Subgenus Polyptychophora A. J. Wagner. 
A prosphyma (Polyptychophora) swinhoi demonstrata n. 
Taf. IV, fig. 28. 


HS 3 DAS; spindellörmige, grosse und regelmässig dekollierte 
Gehäuse ist fest bis dickschalig und wenig durchscheinend, hell ` 

- hornfarben oder schmutzig gelbweiss gefärbt, mit wenig glänzen- à 
der bis matter Oberfläche. Die Skulptur besteht aus sehr dich- 
. ten, feinen und niedrigen, deutlich wellig gebogenen Zuwachs- 
Mu streifen, welche auf den oberen Umgängen nahezu erlóschen, 
‚gegen die Basis zu aber zunehmend kräftiger werden. Das im 
Profil konvexe, dekollierte Gewinde besteht aus GE leicht e 
K wólbten, regelmässig zunehmenden und d 
_geschiedenen Umgängen; der EE ist 
| ‚steigt, vorne kaum hinauf. | 
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lamelle fallt vorne steil zum Mundsaum ab, rückwärts geht sie 
allmählich erniedrigt in die kurze, etwas höhere Spirallamelle 
über, welche sie am Anfang des letzten Umganges erreicht. Die 
niedrige, aber wulstig verdickte Unterlamelle tritt in flachem 
Bogen in die Miindung, springt hier kaum etwas in das Lumen 
vor und erreicht als niedrige, stumpfe Leiste den Mundsaum. Un- 
mittelbar unter der Unterlamelle tritt auch die Spindelfalte als 
dünne, fadeniórmige Leiste vor und erreicht den Mundsaum. 
Eine Mondfalte fehlt, dafür sind in der rechten Dorsallinie vier 
kurze Gaumenfalten vorhanden, welche in-einem mondfaltenarti- 
gen Bogen über einander angeordnet sind. Die Prinzipalfalte be- 
ginnt noch vor der rechten Dorsallinie, bleibt kurz und wird in 
der Mündung auch bei schiefem Einblick gar nicht sichtbar. 
1d Z208D<=78mm. 

Das Clausilium mit ziemlich langer, flachrinnenförmig ge- 
höhlter Platte ist nach vorne zu verschmälert und abgerundet 
zugespitzt. 

Die Radula typisch mit dieispitziger symmetrischer Mittel- 
platte, zweispitzigen asymmetrischen Seitenplatten und mehrspitzi- 
gen Randplatten. 

Sexualorgane: der sehr lange Penis erscheint in der vorde- 
ren Hälfte schlauchförmig zylindrisch und verhältnismässig dünn, 
in der rückwärtigen Hälfte schwillt derselbe allmählich zu einer 
spindelförmigen um das mehrfache dickeren Erweiterung an, wel- 
che wieder am Übergange in den kurzen und dünnen Epiphalius 
plötzlich verjüngt, wie abgeschnürt erscheint. Die Länge der 
Apendices und Apendiculae bedingt, dass diese Anhänge um - i 
Raum zu finden verschlungen erscheinen, wie dies in der beige- 
gebenen Zeichnung zum Ausdruck gebracht wurde. Ein einfa-- 
cher und kurzer Musc. retractor inseriert am Anfang des Epi- 
phallus, welcher a in das fadenförmige Vas ‘deferens -o 
„übergeht. ` S AE 

Die grosse einer abgerundeten Keule Steichende Sense 
geht allmählich in einen langen, sich stark verjüngenden Blasen- 
stiel über, welcher ziemlich entfernt von der Mündung des Pe- 
nis in die Vagina mündet; das im Beginne sehr diinne Diver- 
tikel des Blasenstiels schwillt allmählich zu einer ähnlich geform- " 
ten und gleich grossen Blase, wie es die Samenblase ist, an, 
Hans dieselbe CRUS Bp ud der Lanze, REN 
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Fundort: die Insel Formosa (nach Exemplaren des Wiener 
Naturhistorischen Staatsmuseums). 

Diese Form steht mit Rücksicht auf die allgemeinen Merk- 
male des Gehäuses dem Pfeiffer’schen Typus vielleicht nahe, 
soweit eben eine Beschreibung und Abbildung einen Vergleich 
ermöglichen, doch lassen sich auch schon auf dieser Grundlage 
nachstehende Unterschiede feststellen, welche mich. veranlassen, 
die vorstehende Form vom Typus zu trennen. Zunächst ist A. 
swinhoi demonstrata m. heller gefärbt und stosst konstant die 
obersten Umgänge ab (unter 8 vollkommen ausgewachsenen 
Exemplaren fand sich kein einziges ohne Dekollierung); bemer- 
kenswert sind ferner die deutlich wellenförmig gebogenen Strei- 
fen, welche Pfeiffer gar nicht erwähnt. Am Schliessapparat 
gibt Pfeiffer bei seiner Form 6 kurze Fältchen an, während 
hier nur vier aber nicht sehr kurze Falten vorhanden sind. 


Die Resultate der in letzter Zeit durchgeführten Untersu- 
chungen ermöglichen es die Merkmale der Gruppe Aprosphyma 
bestimmter zu fixieren. 

Die Mehrzahl der asiatischen SEET lebt unter tropischem 
Klima und nur die Gebirgsiormen mögen ähnliche Verhältnisse 
finden, wie unsere westlichen Clausiliiden; dementsprechend kön- 
nen wir bei diesen Gruppen auch die Merkmale tropischer Fau- 
nenelemente beobachten, welche zunächst durch die Erscheinung 
ihren Ausdruck finden, dass während der langen Zeiträume un- 
gestörter Entwicklung zahlreiche stabile Lokalformen, aber mit 
oft sehr beschränktem Verbreitungsgebiete entstehen konnten. 
Solche Lokalformen zeigen alle Grade einseitiger und oft extre- 
mer Entwicklung und lassen sich für eine grössere Formenreihe 
schwer gemeinsame Merkmale der Gehäuse feststellen, wenn- 
gleich die übrige a eine grosse Übereinstimmung er- 
kennen lässt. 


Im vorliegenden Falle kann als ein allen Formen und Grup- 


pen gemeinsames Merkmal nur der konstante Mangel einer | 


Mondfalte bei dem. Schliessapparate bezeichnet werden, welch 
letzterer ausserdem im Allgemeinen auch eine besonders kräf- 
tige Entwicklung und eine sehr- tiefe Lage (Ende des vorletz- 


ten, Anfang des letzten. Umganges) im Schlunde erkennen lässt, 


Lë 
R 
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Die Lamellen und Falten sind hoch und oft auffallend wulstig ver- 
dickt, die Oberlamelle stets mit der Spirallamelle verbunden, die 
Gaumenfalten kurz, aber oft zahlreich, das Clausilium schmal, 
lang, wenig röhrenförmig gehöhlt, vorn niemals ausgerandet. 

Bezüglich der Dimensionen finden wir hier die grössten For- 
men der Familie, daneben aber auch kleine; ebenso ist die Form des 
Gehäuses bald plump, gedrungen, bald extrem schlank ausgezo- 
gen. Die grosse Mündung weist einen ebenfalls grossen, stark 
hinaufgezogenen Sinulus auf, welcher besonders bei der Formen- 
reihe der A. grangeri Bav. et Dautz. aus Tonkin das vordere 
Ende eines bis auf einen sehr schmalen Spalt geschlossenen, 
weit nach rückwärts führenden Atemkanals darstellt. Das feste 
bis knochenartig harte, mitunter dekollierte Gehäuse ist hornar- 
tig durchscheinend, hell bis dunkel purpurbraun, nur ausnahms- 
weise schwache Nahtspuren einer opaken Oberflächenschichte 
aufweisend. 

Die Radula stets mit einem dreispitzigen, symmetrischen Mit- 
telzahne, zweispitzigen Seiten-und mehrspitzigen Randzähnen; 
die Zahl der Platten in einer Halbreihe nicht wesentlich über 20. 

Sexualorgane: ein wesentliches Merkmal der vorstehenden - 
Gruppe stellen anscheinend die Verhältnisse des Penis dar; der- 
selbe ist auffallend gross und lang, mit einem vorderen dünnen, 
gleichmässig zylindrischen und einem spindelförmig verdickten 
rückwärtigen Teil, welcher vor dem Übergange in den Epiphal- 
lus mehr oder minder eingeschnürt erscheint. 

Der Musc. retractor inseriert am Epiphallus und erscheint 
bei der Länge des Penis sehr weit nach rückwärts verlagert. 
Die grosse, ovale Samenblase geht ohne Absatz allmählich in 
einen sehr langen Blasenstiel über, welcher stets ein Divertikel ` 
aufweist; dasselbe schwillt am Ende, wie die Samenblase, zu ei- 
ner ovalen Blase an und überragt an Länge Samenblase mit 
Blasenkanal.- 


Genus Synprosphyma A. J. Wagner 
in: Nachrichtsblatt d. Deutsch. Mal. Gesellschaft, 1920, Heft 1, p. 12. 
Synprosphyma rudis Bav. et Dautzenberg. 
Taf. IV, fig. 27 a—b; Taf. VI, fig. 35. 
Clausilia rudis Bav. et Dautzenberg in: Journ. de Conchyl. 
Die grossen Gehäuse sind spindelförmig, dickschalig mit 


dicker und stumpfer Spitze; gelblich bis grünlichweiss und ziem- 
4 
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lich durchscheinend. Die Oberfläche erscheint leicht seidenglän- 
zend mit sehr feinen, dichten und gleichmässigen Zuwachsstreifen, 
welche nur auf den mittleren und dem letzten Umgange deutli- 


_ cher werden. Das leicht konvexe Gewinde besteht aus 8 schwach 


gewölbten, anfangs langsam, vom drittletzten an rascher zu- 
nehmenden Umgängen, welche durch eine seichte Naht geschie- 
den werden; der letzte steigt vor der Mündung deutlich etwas 
hinauf, ist am Nacken leicht aufgeblasen und besitzt über dem 
Nabelritz einen stumpfen, kurzen, durch eine seichte, aber deut- 
liche Furche begrenzten Basalkiel. Die grosse, birnfórmige Mün- 
dung ist senkrecht, mit einem grossen, abgerundeten und stark 
hinaufgezogenen Sinulus, welcher den Eingang zu einem durch 
die schiefgestellte Oberlamelle und Spirallamelle einerseits, die 
Prinzipalfalte anderseits gebildeten Atemkanal darstellt. Der 
trichterförmig erweiterte, milchweisse und glänzende Mundsaum 
ist lippenartig verdickt, ausgebreitet und am Rande umgeschla- 
gen, die Ränder zusammenhängend und gelöst. Der tiefliegen- 
de Schliessapparat besteht aus einer hohen, wulstig verdickten 
Oberlamelle, welche vorn steil zum Mundsaum abfällt, rückwärts 
bis zur rechten Dorsallinie reicht und hier in die kurze Spiralla- 
melle übergeht. Die Unterlamelle tritt in niedrigem, wenig in 
das Lumen vorspringendem Bogen in die Mündung und endet 
entfernt vom Mundsaum; die Spindelfalte wird nur bei schiefem 
Einblick in die Mündung sichtbar. Die lange Prinzipalfalte stellt 
eine sehr hohe. und scharfe, von der Aussenwand sich abhebende 
Leiste dar; dieselbe beginnt vor der rechten Dorsallinie und er- 
reicht vorne den inneren Rand der Lippe am Mundsaume. Ferner 
ist eine obere Gaumenfalte und die Basalfalte vorhanden, welche 
mit der als scharfbegrenzte Leiste entwickelten Mondfalte in der 
Weise verschmelzen, dass eine Figur von der Form eines griechi- 
schen lambda entsteht. Die obere Gaumenfalte besteht nur aus 
dem rückwärtigen Ast, während die Basalfalte auch einen vorde- 
ren Ast besitzt; die beiden Aeste treffen einander in spitzem 


Winkel. Die Mondfalte beginnt über dem Nabelritz und verlauît 


geradlinig etwas schief nach rückwärts. 
Das Clausilium mit einer langen, schmalen, nur der Fläche 


nach N Se vorne verchmälerten und abgerundeten Platte. - 


Erle 29% D= 55 mm. 
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Die Radula mit 21 Platten in einer Querreihe; die symmetri- 
sche Mittelplatte deutlich dreispitzig, die Aussen- und Randplatten 
zweispitzig, die äussersten wieder einspitzig aber asymmetrisch 
und rudimentär. 

Sexualorgane: der Penis im vorderen Drittel ziemlich dünn 
und gleichmässig zylindrisch, sodann bauchig spindelförmig an- 
geschwollen, am Übergang in den längeren, aber viel dünneren 
und in der Mitte nur wenig spindelförmig verdickten Epiphallus 
auffallend verdünnt, wie eingeschnürt. Der Epiphallus ist, wie 
auf Taf. IV fig. 27 b dargestellt, nach vorne umgebogen und an 
den Penis durch ziemlich feste Bindegewebsstränge angeheftet; 
sodann geht derselbe allmählich in das fadenförmige Vas defe- 
tens über. Ein Musc. retractor inseriert in der Mitte des Epi- 
phallus. Die ovale, ziemlich grosse Samenblase geht allmählich 
in einen kurzen Blasenstiel über, welcher keine Spur eines Di- 
vertikels aufweist (sorgfältige Praeparation von 4 Exemplaren). 

Verbreitungsgebiet: Tonkin; typische Exemplare von Muong- 
Bo, mitgeteilt von Colonel Messager aus Rochefort sur Mer. 


Die charakteristischen Merkmale dieser zunächst durch Syn- 
prosphyma rudis Bav. et Dautz. repräsentierten Gruppe können : 


in nachstehender Weise zusammengefasst werden. Die Gehäuse 
mittelgross bis sehr gross, fest bis dickschalig, oft plump und 
gedrungen mit ungleichmässig zunehmenden Umgängen und 
auffallend dicker und stumpfer Spitze. 

Die grosse Mündung mit grossem, oft auffallend hinaufge- 
zogenem Sinulus. Der vollkommen entwickelte Schliessapparat 
mit einer-als scharfbegrenzte, deutlich erhobene Leiste entwickel- 
ten Mondfalte, welche mit den zwei vorhandenen Gaumenfalten 


zu einem lambdartig geformten Gebilde verschmilzt. Die Radula* 


mit deutlich dreispitziger Mittelplatte und zweispitzigen Rand- 
zähnen. Die Sexualorgane stets ohne Divertikel des Blasenstiels. 


Subfamilia Priobaleinae. 
Genus Polinskia A. J. Wagner. 
in: Nachrichtsblatt d. Deutsch. Mal. Gesellsch., 1920, Heft 4, p. 151. 
Polinskia litotes A. Schm. 
Taf. III, fig. 24 a—c; Taf. IV, fig. 30, Radula; Taf. V, f. 31 b. 


Syn: Cl. litotes A. Sch m. in: Syst. d. europäischen Clausil., 1868, p. 162. 


Das Gehäuse schlank spindeliórmig, rótlich hornfarben mit 
Büscheln weisser Stricheln entlang der Naht und vereinzelten 
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weissen Rippenstreifen. Die Skulptur besteht aus gleichmässigen 
dichten, leicht wellig gebogenen Zuwachsstreifen, welche oben 
dichter und schwächer, vor der Mündung etwas weitläufiger und 
kräftiger werden. Das im Profil leicht konvexe Gewinde be- 
steht aus 13 schwach gewölbten, durch eine deutlich eingedrückte 
Naht geschiedenen, langsam und regelmässig zunehmenden Um- 
gängen; der letzte steigt vorne langsam hinauf und besitzt am 
Nacken einen das halbkreisförmige Nabelfeld begrenzenden, 
nach Aussen durch eine eingedrückte Furche scharf begrenzten, 
schmalen und abgerundeten Kiel. Die birnförmige, senkrechte 
Mündung besitzt oben einen tiefen, etwas gewinkelten, stark hi- 
naufgezogenen, oben zurückweichenden Sinulus; unten eine seichte 
Basalrinne. 

Der weisse, leicht verdickte, Mundsaum ist ausgebreitet und 
umgeschlagen, zusammenhängend und gelöst. Der sehr tief 
liegende Schliessapparat besteht aus einer hohen am Mundsaum 
steil abfallenden, S-förmig gekrümmten Oberlamelle, welche von 
der Spirallamelle durch einen weiten Zwischenraum getrennt 
wird. Die auffallend kräftige und hohe Unterlamelle springt im 
spitzen Winkel in der Mündung vor, verlauft sodann nahezu ho- 
rizontal und endet entfernt vom Mundsaum; die niedrige Spin- 
delfalte wird nur bei schiefem Einblick in die Mündung kurz 
sichtbar. Die lange Prinzipalfalte beginnt mit dem letzten Um- 
gange und endet entfernt vom Mundsaum in der mittleren Dor- 
sallinie; ferner ist eine längere obere Gaumenfalte, sowie eine 
sehr kurze Basalfalte vorhanden, eine Mondfalte jedoch fehlt kon- 
stant; mitunter sind noch 1 bis 2 überzählige Gaumenfalten 
zwischen den konstanten eingeschaitet. Das Clausilium mit kaum 
rinnenförmig gehóhlter, aber der Fläche nach gebogener Platte, 
welche nach vorne zu verschmälert, am Spindelrand schwielig 
verdickt erscheint. 


H—16—18, D—35—4 mm. 


Fundorte: die anatomisch untersuchten Exemplare von Wa- 
srija bei Batum, entsprechende Exemplare besitze ich von Urusch- 
ten im Kubangebiet. 

Die Radula mit 21 Platten in einer Halbreihe; die symmetri- 
sche Mittelplatte ist deutlich dreispitzig, die BRYJA DEE | 
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trischen und kleineren Seitenplatten zweispitzig, die äussersten 
Randplatten mehrspitzig. 

Sexualorgane: der eigentliche Penis ist verhältnismässig 
sehr kurz und dick, keulen- oder blasenförmig, am Übergange in 
den Epiphallus auffallend eingeschnürt. Der auffallend lange, 
schlauchförmig zylindrische Epiphallus erscheint an beiden En- 
den etwas verjüngt und geht deutlich abgesetzt in ein sehr lan- 
ges fadenfórmiges Vas deferens über; am Übergange sehe ich 
einen sehr zarten, ziemlich langen Faden inseriert, welcher als 
Flagellum gedeutet werden könnte. Sowohl am Beginn des Epi- 
phallus, als an der Vagina inserieren Muskelstränge, welche sich 
nach kurzem Verlaufe vereinigen und anscheinend dem Musc. re- 
tractor penis entsprechen. Ein sehr langer und kräftig entwi- 
ckelter Blasenstiel endigt etwas verjüngt ohne erkennbare Sa- 
menblase; ein Divertikel fehlt demseiben vollkommen. 

Die vorstehende Art wurde von ihrem Autor mit viel Be- 
rechtigung in nächste Beziehung zu CL quadriplicata A. Schm., 
also zur Gruppe Zuxina Bttg. gebracht; in der Tat weisen die 
Gehäuse den Typus der Baleinen und im Besonderen der Gruppe 
Alinda ex rect. mea auf. Auch mit Rücksicht auf die Verhält-’ 
nisse der Sexualorgane findet vorstehender Typus eine, wenn 
auch entfernte Anlehnung bei Alinda. Abgesehen vom vollständigen 
Fehlen eines Divertikels am Blasenstiel, entspricht dieser bezüglich 
der Länge und dem Mangel einer äusserlich sichtbaren Samen- 
blase am besten jenem von Alinda. Ganz eigenartig ist hier 
aber der Penis und besonders das lange, fadenförmige Vas de- 
ferens entwickelt; letzteres fehlt bei Alinda vollkommen. Der 
vordere Abschnitt dieses Organes, also Penis uud Epiphallus, lässt 
sich gut mit jenem Organteile bei Alinda und Baleinen über- 
haupt vergleichen, welcher heute als Penis und Vas deferens 
aufgefasst wird. Mit Rücksicht auf den Befund bei Polinskia 
könnte nun aber auch die Auffassung begründet erscheinen, dass 
bei den Baleinen das Vas deferens vollkommen fehlt und der 
vorhandene Organteil eben nur Penis und Epiphallus darstellt. 

Systematisch und entwicklungsgeschichtlich kann dem- 
nach Polinskia als ältester heute bekannter Typus der Baleinen 
aufgefasst werden, welcher jedoch heute so isoliert dasteht, dass 


durch denselben eine besondere Subfamilie repräsentiert erscheint. — — 34 
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Dr. ANTONI WAGNER. 


i Przyczynki do fauny malakozoologicznej 
8 Europy środkowej. 


Nowe, po raz pierwszy anatomicznie badane, lub dotychczas niedokładnie opi- 
j sane formy Pulmonatöw. 


Beitrage zur Molluskenfauna Zentraleuropas. 


Neue, zum erstenmal anatomisch untersuchte oder bisher ungenügend beschte 
bene Formen der Pulmonaten. ` 


Familia ZONITIDAE. 

^ Subfamilia Zonitinae. 

Genus Spelaeopatula n. . ` „ZAJ 

Spelaeopatula candida AJ. WIERZ = ŚR " 

j RN doces oco UU PET. en 
| Zonitoides. candidus. A. J. Wagner in; Wohlberedt „Zur Fauna Mon- 


‚ tenegros und Nordalbaniens“. Mitteilung. aus Bosnien pue Herzegowina, peo 
MOG ^ ; 1909, p: 42. 


B 
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Patula Held, doch ist sie bestimmt eine Zonitine ohne nähere 
Beziehung zu irgend einer bekannten Gruppe. Ich schlage die 
vorstehende Gruppenbezeichnung vor. Die Beschreibung der 
Schale kann entsprechend den ausgewachsenen Gehäusen nach- 
stehend ergänzt werden. 

„Das Gehäuse ziemlich fest, schmutzig gelblichweiss, kalk- 
artig getrübt, Die Skulptur besteht aus sehr feinen, dichten und 
gleichmässigen Zuwachsstreifen, welche nur auf der Unterseite 
des letzten Umganges deutlicher werden. Das kaum erhobene 
Gewinde besteht aus 3 langsam und regelmässig zunehmenden, 
gewölbten Umgängen, welche durch eine ziemlich tiefe Naht ge- 
schieden werden; der letzte ist wenig breiter als der vorletzte 
und steigt vorne nicht herab; die Unterseite ist stärker gewölbt, 
eine Kante an der Peripherie aber nur angedeutet, oder vollkom- 
men fehlend. Die schiefe Mündung ist kaum breiter als hoch, 
gleichmässig gerundet, der Mundsaum dünn, scharf und gerade. 
Der perspektivische Nabel nimmt mehr als !/, vom Durchmes- 
ser der Basis ein. 

D-obcdez47.Hz206 min: 


Fundorte: Reci in Nordalbanien und Höhlen bei Zawala in 
der Herzegowina. 


Genus Crystallus Lowe. 
Crystallus trolli n. Sp. 
Taf. V, fig. 32 a—b. 


Das Gehäuse sehr ähnlich demjenigen von Crystallus sub- 
rimatus Rhdt. besonders mit Rücksicht auf den sehr engen ritz- 
förmigen Nabel; die vorliegende Art weist jedoch konstant eine 
grössere Zahl [5!/, gegen 41}, bei Cr. subrimatus Rhdt.], von lang- 
samer zunehmenden Umgängen auf, auch erscheint der letzte 
nur wenig breiter als der vorletzte (hier !/, bis !/, gegen !/, bis 
1/, bei Cr. subrimatus). Das Gehäuse erscheint ferner in der. 
Frontalansicht wesentlich flacher und mehr zusammengedrückt, 
dementsprechend ist die Peripherie mehr konvex gebogen und 
die Mündung im Verhältnisse zur Höhe breiter, jedoch durch den 
vorletzten Umgang wesentlich stärker. ausgeschnitten. Das Ge- 
winde ist regelmässig flachkegelförmig, die Basis stärker ge- ` 
wölbt. Auf der Oberfläche der farblosen, glasartig durchsichti- 
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gen Gehäuse werden schwache Zuwachsstreifen nur bei guter 
Lupenvergrösserung sichtbar. 
D'== 89, dei, der, 

Verbreitungsgebiet: Südtirol und die angrenzenden Teile 
von Norditalien. Die mir vorliegenden Exemplare stammen aus 
dem Nocetal = Val di Noce, dem Mt. Zebio und Madonna di 
Campiglio, im südtirolischen Grenzgebiete, wo dieselben von 
Dr. Troll aus Wien während der Kämpfe an der Tiroler Front ge- 
sammelt wurden. An den genannten Lokalitäten lebt Cr. trolli 
in Gesellschaft von Cr. subrimatus Rhdt. ohne vermittelnde Über- 
gangsiormen, wodurch die Artgültigkeit entsprechend bestätigt 
wird. Von den ebenfalls ähnlichen Formen des Cr. erjaveci Brus. 
und Cr. contortus Held. = diaphanus Stud. unterscheidet sich 
vorstehende Art unter anderem durch den Nabelritz. 


Familia HELICIDAE. 
Subfamilia Xerophilinae. 
Genus Martha A. J. Wagner 


in: Denkschriften der Kaiserl. Akad. d. Wissenschaft., v. 91, Wien 1914, p. 69 
(Fussnote). 
Martha striata costulata C. Pir.. 
Taf. V, fig. 33 a— e. 
Helix costulata c. Pfr. in: Naturgeschichte III, 1821, Taf. VI, fig. 21—22, 
p. 92. 

Helix candidula var. mühlfeldtiana Rs sm. in: Icon., 1836, Ne 350 a, 
Helix striata autor. (part.). 


Die Formenreihe der Helix striata Müller war bisher ein 

recht unklares Kapitel, da die Art, obwohl weit verbreitet, doch 

ah nur an einzelnen Lokalitaten häufig auftritt, weiten Geb'eten 
P. fehlt und in den Sammlungen selten von zahlreichen Fundorten 
vertreten ist. An den Grenzen ihres Verbreitungsgebietes treten 
überdies Formen auf, welche wohl ähnliche Gehäuse besitzen, 
jedoch anatomisch abweichende Verhältnisse aufweisen. Als hi- — - 
storischen Typus fasse ich Exemplare aus Nordwestdeutschland — 
und besonders Thüringen auf; von solchen unterscheidet sich 
die vorstehende Form mit Rücksicht auf die Verhältnisse der 
Schale in nachstehender Weise. Die Dimensionen sind durch- 
schnittlich geringere; die Skulptur besteht aus auffallend kräfti- — 
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gen, auch auf der Unterseite gut entwickelten, ungleichmässigen 
Rippchen; der letzte Umgang steigt vorn langsam aber deutlich 
herab und die rundliche, mehr schiefe Mündung besitzt innen 
einen ziemlich kräftigen Lippenkallus, aber einen geraden, schar- 
ien Mundsaum; der Nabel ist wesentlich enger und die dunkle- 
ren bis schwarzbraunen Bänder sind zusammenhängend und wer- 
den nur durch einzelne besonders kräftige Rippchen unterbrochen. 


DURÉE EF 


Die Radula mit einem symmetrischen, deutlich dreispitzigen 
Mittelzahn, 17 bis 18 zweispitzigen asymmetrischen Seiten- und 
Randzähnen. 

Sexualorgane: mit vier paarweise und symmetrisch angeor- 
dneten Pfeilsäcken, von welchen nur die zwei äusseren je einen 
leicht gebogenen, sehr spitzen und dünnen Pfeil enthalten, wel- 
cher an der Basis sehr fein gekerbt erscheint. 

Die glandulae mucosae bestehen aus 6—9 mittelangen, 
gleichmässig dicken Schläuchen. Die rundovale, leicht asymme- 
trische Samenblase ist von dem mittellangen, verhältnismässig 


dünnen Blasenstiel deutlich abgesetzt. Der kurze, eifórmig an- ` 


geschwollene Penis geht in einen mehr als doppelt so langen, 
schlank zylindrischen Epiphellus über, an dessen erstem Drittel 
der verhältnismässig schwache Musc. retractor inseriert. Am 
Übergange in das lange fadenförmige Vas deferens ein dünnes, 
ziemlich kurzes Flagellum. Der Musc. retractor des rechten Au- 
genträgers verlauft neben oder über Penis und Vagina. 

Die vorstehende Form zeigt wohl eine grosse Ubereinstim- 


mung der Schalenverhältnisse mit typischen Exemplaren der ` 


M striata Müller aus Thüringen, doch sind mir die anatomischen 
Verhältnisse jener typischen Form nicht bekannt, weshalb ich 
auch nicht mit Bestimmtkeit annehmen kann, ob beide Formen 
dieselbe Art darstellen. Die anatomischen Verhältnisse der M. 


costulata Pfr. lassen eine auffallende Übereinstimmung mit je- - 
nen des Genus Fruticicola ex rect. mea erkennen und besteht 


der wesentliche Unterschied nur in dem Verhalten des rechten Au- 


genträgers zu Penis und Vagina, welcher dort zwischen densel- ` 


ben verlauft. Entsprechende Verhältnisse finden wir noch bei 


anderen Arten der Subfamilie Xerophilinae und habe ich für den — 3 


Formenkreis, welcher diesen Typus der Sexualorgane aufweist, die 
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Bezeichnung Martha vorgeschlagen, da A. striata Müller bis- 
her bei der Gruppe Candidula Kobelt eingeteilt war. 

Das Verbreitungsgebiet der M. striata costulata C. Pir. 
erstreckt sich nach meiner heutigen Kenntnis über Nieder- Öster- 
reich und Westungarn, wo sie besonders an den sonnigen Leh- 
nen der Weinberge stellenweise zahlreich vorkommt, den Alpen- 
tälern jedoch vollkommen fehlt. Die untersuchten Exemplare 
stammen von Brunn am Steinfelde bei Wiener Neustadt. Der 
östlichste Fundort ist die Umgebung von Budapest; die von 
dort stammenden Exemplare sind durchschnittlich grösser, die 
Rippenstreifung schwächer, die dunklen Bänder oft so verbreitert, 
dass nur schmale Streifen der hellen Grundfarbe sichtbar bleiben. 

Die Arten dieser Gruppe scheinen vorzüglich in Osteuropa 
vorzukommen, so gehört die Formenreihe der Martha instabilis 
Rssm., welche in Südostpolen, Siebenbürgen, -der Moldau und 
Dobrudscha auftritt, der anatomischen Untersuchung zur Folge, 
ebenfalls in diese Gruppe. 


Genus Xerophila s. str. 
Xerophila rhabdota Sturany. 
Taf. V, fig. 34 a; Taf. VI, fig. 36 a— c. 


ere rhabdota Sturany in: Annalen des k. k. Naturhist. Hofmuseums, 
Wien 1901, p. 65. 


Vorstehende Art gehörte zu den kritischen. Grenzformen 
der Martha striata Müller da sie lediglich mit Berücksichtigung 
der Gehäuse gut als Lokalform jener aufgefasst werden könnte; 


. vielfach wird dieselbe auch heute noch glatt als M. sériata Mül- 


ler genommen und sind wohl die Angaben über das Vorkommen 
der M. striata Müller im Nordwesten der Balkanhalbinsel zum 
Teile auf diese Art, zum Teile auf Candidula candidula Stud. zu 
beziehen. Die anatomische Untersuchung ergab nun das über- 
raschende Resultat von der Übereinstimmung der hier vorge- 
iundenen Verhältnisse mit jenen des Genus Xerophila s. str. 
(X. obvia Hartm.). 

. Meinem Grundsatze entsprechend bringe ich hier nebst dem 
anatomischen Befund auch die Beschreibung: und: Abbildung der 
entsprechenden Gehäuse. ~ 

Gehäuse: das flach bis breit kegelförmige Gehäuse ist dünn- 
schalig, leicht glänzend bis matt, Xu weiss und kalk- E 
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artig opak mit hornfarbenen und durchscheinenden Embryonal- 
windungen, sowie solchen, gelb- bis dunkelbraunen und schmalen 
Bändern; von diesen ist das an der Peripherie am schärfsten 
begrenzt; daneben findet sich noch eine schmale, unterbrochene 
Binde entlang der Naht, ebenso 3 bis 5 schmale Binden auf der 
Unterseite. Die Skulptur besteht auf den oberen Umgängen nur 
aus feinen, etwas ungleichmässigen Zuwachsstreifen, welche ge- 
gen die Mündung zu zunehmend kräftiger werden, auf der Ober- 
seite des letzten Umganges in feine, etwas ungleichmässige Rip- 
pchen übergehen, während die Unterseite schwach gestreift 
bleibt. Das Gewinde besteht aus 4?/, bis 5 gut gewölbten, 
durch eine ziemlich tief eingedrückte Naht geschiedenen, lang- 
sam zunehmenden Umgängen; der letzte steigt vorne langsam, 
aber deutlich herab und ist an der Peripherie gerundet. Die 
schiefe Mündung ist queroval, der Mundsaum scharf und gerade, 
innen kaum oder gar nicht verdickt. Der mittelweite Nabel 
wird durch den letzten Umgang nicht mehr wesentlich erweitert. 


D=7, d=6, H — 4 mm. 


Sexualorgane: der Pfeilapparat besteht aus zwei symmetrisch ` 


angeordneten Pfeilsäcken (die Untersuchung. der Pfeile ist bis- 
lang wegen schlechter Konservierung mislungen). Die Glandulae 
mucosae werden durch 6—8 mittellange an den Enden leicht 
verdickte Schläuche dargestellt. Die grosse ovale Samenblase 
ist vom sehr langen, dünnen Blasenstiel deutlich abgesetzt. Der 
 verhältnismässig grosse Penis ist bauchig spindelförmig und 
geht allmählich verjüngt in einen doppelt so langen, aber dün- 
neren Epiphallus über. Am ersten Drittel des Epiphallus inse- 


riert ein ziemlich schwacher Musc. retractor. Der Epiphallus F 


geht verjüngt in ein fadenförmiges, langes Vas deferens über; 
am Übergange zweigt ein mittellanges, ebenso dickes Flagellum ab. 

Verbreitungsgebiet: als Originalfundorte führt der Autor die 
_ Plaśa bei Jablanica in Höhenlagen von 1600 bis 2000 m., sowie 


die Vidowa im -Prenjgebiet, Höhenlagen 1200 bis 1400 m. an, 


wo diese Art von Kustos Dr. Penther des Wiener Naturhistor. 


Hofmuseums gesammelt wurde; ich kenne dieselbe ausserdem 
' aus dem dalmatinisch-kroatischen Grenzgebiet und dem Hoch- 
lande von Südkroatien, der sogenannten Lika. Besonders be- - 


_ merkenswert ist, dass Xer. rhabdota Stur. eine der wenigen Xe- 
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rophilinen darstellt, welche auch in alpinen Regionen auitreten 
und dort autochthon sind. 


Fam. BULIMINIDAE. 
Genus Ena Leach. 
Ena jugoslaviensis n. Sp. 
Taf. III, fig. 26 a; Taf. VI, fig. 41 a — b. 


Das Gehäuse gleicht äusserlich auffallend jenem von Ena 
montana Drap. ist jedoch konstant schlanker, mit rascher zuneh- 
menden Umgängen und einer glänzenden, jeder Mikroskulptur 
vollkommen ermangelnden Epidermis, welche nur sehr feine, 
ungleichmässige Zuwachsstreifen aufweist. Das hier schlanker 
ausgezogene Gewinde besteht aus 74 bis 8 rascher zunehmenden 
Umgängen, von welchen der letzte an der Mündung gar nicht 
hinaufsteigt und nicht trichterförmig erweitert erscheint. Der 
weisse, nahezu gerade Mundsaum ist innen etwas lippenartig 
verdickt, der Nabelritz wesentlich enger als bei E montana Drap. 
die Mündung verhältnismässig kleiner. 

Die Dimensionen zeigen je nach der Höhenlage des Wohn- 
ortes ziemlich bedeutende Unterschiede, ebenso ist das mehr 
oder minder schlanke Gewinde starken individuellen Schwankun- 
gen unterworfen. | 


H = 17, D=7 mm. Rikavac in Nordalbanien. 

H = 17, D=6 mm. Jablanica in der Herzegowina. 

H = 125— 14 D—5 —54 mm. Durmitor in Monte- 
negro. 


Sexualorgane: der Penis erscheint infolge eines kräftig ent- 
wickelten Divertikels in zwei verschieden grosse Teile gespal- 
ten; der eigentliche Penis ist verhältnismässig kurz, leicht spin- 
daliormig, am Übergange in den Epiphallus abgerundet und et- 
was angeschwollen; das Divertikel ist ähnlich geformt, nur klei- 
ner und mündet im vorderen Drittel in den Penis; an seinem 
‚abgerundeten rückwärtigen Ende trägt dasselbe ein annähernd 
5 mal so langes Flagellum, welches im Beginne fadenförmig 


dünn ist, in seinem rückwärtigen Drittel jedoch zu einer ovalen - 


Blase von der Dicke des Penis anschwillt und ohne Absatz in 


den Stiel übergeht. Der Epiphallus ist doppelt. so lang als der ` 
Penis, jedoch viel dünner und schłauchfórmig zylindrisch ge ` 
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formt; an seinem Übergange in ein fadenförmiges Vas defe- 
rens zweigt ebenfalls ein mittellanges, schlauchförmiges Flagel- 
lum ab. Der Blasenstiel ist auffallend lang, schlauchförmig zy- 
lindrisch, ohne deutliche blasenartige Anschwellung am Ende, 
dagegen ist ein halbsolanges, dünneres Divertikel vorhanden, 
welches am Ende zu einer abgesetzten, ovalen Blase anschwillt 
und weit vorn in den Blasenstiel mündet. 

Das Verbreitungsgebiet erstreckt sich über Südbosnien, die 
Herzegowina, das Gebiet von Novi Bazar, Montenegro und Nord- 
albanien. Vorstehende Art wurde zuerst von Kobelt besprochen — 
Icon. N 1359, welcher dieselbe als Lokaltorm des B. cephaloni- 
cus Mss. auffasst, jedoch nicht benennt; dieser Ansicht schliesst 
sich auch Wohlberedt in seiner Abhandlung über die Fauna Mon- 
tenegros und Nordalbaniens an (in: Mitteil. aus Bosn. und Her- 
zeg., XI, Wien 1909, p. 79) und beschreibt dieselbe auch aus- 
führlich unter der Bezeichnung Ena cephalonica Mouss., identi- 
fiziert dieselbe also mit der typischen Form. In Westerlunds 
„Fauna“ 1887 finde ich bei Bul. (Ena) cephalonicus eine forma 
concolor aus Bosnien und Serbien erwähnt, welche mit den Wor- 
ten „einfarbig, grósser" gekennzeichnet wird. Ob Westerlund 
die vorstehende Art meint, ist nicht zu erkennen, auch berück- 
sichtigen weder Kobelt noch Wohlberedt diese Anmerkung. 
Massgebend ist für mich die anatomisch‘ festgestellte Tatsache, 
dass Ena jugoslaviensis m. keine Form des Napaeus (Napaeop- 
sis) cephalonicus Mss. ist, sondern sich besonders durch den 
vollkommenen Mangel eines Divertikels am Blasenstiel und an- 
dere Merkmale sogar als Vertreter einer anderen Gruppe er- 
weist. Es gibt übrigens auch einfärbige Formen des N. cepha- 


lonicus Mss., welche der Forma concolor Wstld. entsprechen — 


würden. Ich habe bei der Beschreibung des Gehäuses wohl Ena 
montana Drap. zum Vergleiche gewählt, da dies eine allge- 
mein bekannte und mit Rücksicht auf ihre geographische Ver- 
breitung der Ena jugoslaviensis m. benachbarte Art ist, doch 
hat vorstehende Art noch nähere Verwandte und erwähne ich 
zunächst Eng rupestris Kryn.— Ena asimilis Rss m. aus der 
Krim. Das Gehäuse dieser Art zeigt- Verhältnisse, welche wohl 
mehr E montana Drap. entsprechen, doch ist die Oberfläche 
desselben ebenso glatt und glänzend wie bei vorstehender Art; 
nur unter einer stärkeren Lupe sind sehr feine Spirallinien zu 
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bemerken, welche jedoch noch kein konstantes Merkmal, wie 
bei der ebenfalls sehr ähnlichen Ena caucasica P fr., darstellen. 
Wesentlicher sind die anatomischen Unterschiede [Taf. V, fig. 34 
b], welche jedoch wie bei E. montana Drap., E. obscura M ü l- 
ler, E. caesia Bttg. die M:rkmale der Gruppe Zna festhalten, 
indem alle diese Formen ein Divertikel am Blasenstiel, und ei- 
nen zweiteiligen Penis mit zweiarmigem Musc. retractor penis 
aufweisen, sich also nur mit Rücksicht auf das Verhältnis der 
einzelnen Organabschnitte zu einander und besonders deren 
Dimensionen unterscheiden. So ist das Flagellum am Übergange 
des Epiphallus in das Vas deferens bei E. montana Drap. nach 
meinen Untersuchungen vollkommen obsolet; bei Æ. rupestris 
Kryn. ist dasselbe sehr kurz, nahezu rudimentär. Einen weiteren 
Unterschied stellt auch die Samenblase bei E rupestris Kry n. dar, 
welche einen sehr langen Blasenschaft (Blasenstiel bis zur Gabe- 
lung), aber ein kürzeres Divertikel des Blasenstiels aufweist. 
E. caesia Bttg. vom Olympos auf Mytilene weist ein kurzes, dickes 
Flagellum am Übergange des Epiphallus in das Vas deferens 
auf. Der Schaft des Blasenstiels ist mittellang, das Divertikel 
kaum länger, als die Samenblase mit Blasenkanal. Æ. obscura 
Müller hat ebenfalls ein rudimentäres Flagellum am Übergange 
des Epiphallus und ein sehr langes Divertikel des Blasenstiels. 
Mit Rücksicht auf die Verhältnisse der Sexualorgane und analoge 
Verhältnisse bei Gruppen des Clausiliiden scheinen diese Grup- 
pen der Buliminiden verhältnismässig junge Typen der Landpul- 
monaten und jedenfalls jüngere, als es die meisten Clausiliiden 
sind, darzustellen. Vorstehende Art stellt also abermals ein kau- 
kasisches Faunenelement der Balkanfauna dar. -_ 


Fam. PUPIDAE. 
Genus Orcula Held. 


Die Sexualorgane lassen bei dieser Gruppe bereits kompli- 
ziertere Verhältnisse erkennen, als bei Pupa Drap., Modicella 


Adams u. a. beobachtet wurde. Ein Divertikel des Blasenstiels — 


fehlt konstant; am Penis ist ein deutlich abgesetzter Epiphallus, 
ebenso ein Divertilel und ein Musc. retractor penis vorhanden. 


Bei allen mir bekannten Formen fehlt ein Flagellum am Über- p 
| gange des Epiphallus in das Vas deferens. Meine Kentnisse w. 
ot AUS der R kura sind. ORT noch zu d 
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lückenhait, um dieselben in der Systematik praktisch verwerten 
zu können. 

Einige bereits 1912 beschriebene Formen werden hier zum 
erstenmal abgebildet. 


Orcula dolium pseudogularis A. J. Wagner. 
Taf. VI, fig. 39. 

Orcula dolium pseudogularis A. J. Wagner in: Verhandlungen der k. 
k. zoolog. botan. Gesellschaft, Wien, 1912, p. 252, 

Im Vergleiche mit der typischen Form erscheint das Ge- 
häuse schlanker und zylindrisch ausgezogen, mit schwächeren 
Zuwachsstreifen, so dass die Oberfläche glatter und glänzender 
wird. Die 9 Umgänge nehmen rascher zu und sind verhältnis- 
mässig höher; der letzte steigt vor der Mündung nur wenig hin- 
auf. Der Lippenkallus ist dünner, die obere Spindelfalte wohl 
oft schwächer, doch stets vorhanden. 


H = 8, D —3—34 mm. 


Fundorte: trockene, nur mit Buschwerk und niederen Pflan- 
zen bedeckte Felspartien bei Gleissenfeld (Türkensturz) im Pittentale 
und ähnliche Lokalitäten dieses Tales. Solche schlank zylindri- * 
sche Formen der O. dolium Drap. finden-sich vereinzelt auch an 
anderen Orten neben typischen Exemplaren, besonders in be- 
deutenderer Seehöhe, wie am Schneeberge bei Wiener-Neustadt; 
an der Lokalität Gleissenfeld im Pittentale sind jedoch keine 
typischen Exemplare, höchstens Übergangsformen zu solchen zu 
finden, und stellt diese Form demnach eine durch die lokalen 
Verhältnisse bedingte, schon stabile Lokalform dar. Bemerkens- AY 
wert erscheint, dass im Pittentale auch eine stark abweichende © 7 
Lokalform der Kuzmicia dubia Drap. vorkommt, welche besonders 
durch ihre scharfen weitläufigen Rippchen gekennzeichnet wird 
nicht mit Kuzmicia dubia grimmeri A. Schm. identisch). Die 
Molluskenfauna des Pittentales weicht überhaupt in bemerkens- 
werter Weise von jener aus anderen Gebieten -Niederósterreichs 
und besonders dem echt alpinen Schneeberggebiet ab. Z 


| Orcula dolium tatrica n. Le 
| Taf. VI, fig. 40, ` e | 
E . Dies ist die kleinste der mir bisher bekannt gewordenen ` — d 

- Formen der O. dolium Drap., welche nur 7% Umgänge, feinere ` a 


\ 


X 
A 
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Zuwachsstreifen und bei frischen Exemplaren einen leichten Sei- 
denglanz aufweist. Ausserdem erscheint der Lippenkallus sehr 
dünn, die Lamelle auf der Mündungswand sehr niedrig und die 
obere Spindelfalte fehlt. 

Hi 9, Dee: 

Fundort: von Sló'sarski ohne nähere Fundortsangabe in 
der Tatra gesammelt. Unter derselben Etikette lagen auch Exem- 
plare der Pirostoma tumida A. Schm., Pir. plicatula Drap. 
Claus. orthostoma Menke, welche ebenfalls auffallend geringe 
Dimensionen aufweisen, was also auf eine bedeutende Seehöhe 
des Fundortes schliessen lässt. 


s 


Orcula gularis pseudodolium A. J. Wagner. 


Tat. VI. fig. 37 a — b. 

Orcula gularis pseudodolium A. J. Wag ner in: Verhandl. d. k. k. zoo! 
botan. Gesellschaft, Wien 1912, p. 252. 

Das Gehäuse ist grösser und breiter als bei der typischen Form, 
ausserdem nach oben spitzkegelförmig verjüngt; im Habitus an 
Orcula conica Rssm. und O. dolium Drap. erinnernd; als Form 
der O. gularis Rssm. nur durch die charakteristisch entwickelten 
Merkmale der Mündung gekennzeichnet. Von den beiden Spin- 
delfalten-ist hier auch die obere gut entwickelt (bei der typi- 
schen Form schwach) und vorgezogen. Die Gaumenwulst ist 
wie bei O. gularis spoliata Rssm. kräftig entwickelt, jedoch mit 
der für den Typus charakteristischen faltenartigen Verlängerung. 
Der Mundsaum ist ähnlich wie bei O. dolium Drap. mehr erwei- 
tert und ausgebreitet. 

H=7 D=3—35 mm. 
‚Fundort: Feuchtenauer Alm am Hochsengsengebirge bei 
Windischgarsten in Oberösterreich. 
Ki Eine merkwürdige Mischform, welche besonders geeignet 
erscheint, den Conchologen auf seine Erfahrung und Beobach- 
tungsfähigkeit zu prüfen. 


E Orcula gularis tolminensis A. J. Wagner. 
WW, ` EN VEER 
Orcula gularis tolminensis À. J. Wagner in: Verhandl. dk k. zool. 
„botan. Gesellschaft, Wien, 1912, p 258. 
Das Gehäuse ist durchschnittlich kleiner, als bei der typi- 
schen Form, mit nur 7 bis 9 Umgängen, dünnem Lippenkallus 


E 


+? 
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und auffallend niedrigen, oft nahezu obsoleten Spindelfalten, wel- 
che bei geradem Einblick in die Mündung nicht sichtbar werden. 
Der kräftige Gaumenkallus mit einer exzessiv entwickelten, sehr 
. langen faltenartigen Verlängerung, welche sich bis über den Na- 


= belritz in den Gaumen erstreckt. 


H = 56, D-=Z23 mm. 


Fundort: Umgebung des Wasserfalles Periönik bei Tolmein 
im Isonzotale. i P 
. Bemerkenswert erscheint bei dieser Form das Auftreten ei- 


ner exzessiv langen Gaumenfalte bei sonst abgeschwächten Mün- 
dungscharakteren. | 
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DR. ALEXANDER PONGRACZ, 
Kustos an der zool. Abteilung des Ungarischen National-Museums in 
Budapest. 


z 


& Przyczynki do fauny prostoskrzydiych Polski. 


Beitrage zur Orthopterenfauna Polens. 


Die Orthopterenfauna Polens wurde in den letzten Jahren — 
von mehreren tüchtigen Entomologen erforscht. Dass ich mich ` 
trotzdem zur Veröffentlichung folgender Studien entschloss, dazu . 
erregten mich einerseits die noch immer lückenhafte Kenntnis - 
der Fauna der polnischen Ebene, teils der Umstand, dass in der 
Literatur über die Herkunft der Orthopterenfauna noch weit abwei- 
chende Ansichten herrschen. Polen gewinnt infolge ihrer Ge: R 
genwärtigen gewaltigen Ausbreitung auch eine weit ent fau- 
nistische Bedeutung, wie vorher. Als ich im Sommer 

polnische Tiefebene, das Gebiet des einstmaligen Ru: 
zum ersten Mal besuchte, war ich bestrebt haapii 


dungen de Łysa Góra; das Hügelland bei ben und Novo 


Ex Alexandria, die en bei aj . ` Miąsowa und 


©. AT 


Olkusz ua Sd 
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ma tuberculata F. weist auf einen innigen Zusammenhang der 
polnischen und russischen Steppe hin, und stellt zugleich die 
Frage nach der Herkunft der sibirischen Arten in den Vorder- 
grund. Es scheint mir ziemlich unbegründet den Bryodemen 
einen alpinen Charakter zuzuschreiben. Einerseits, wie es spä- 
ter nachgewiesen werden soll, haben wir das Entwicklungszen- 
trum der Bryodemenarüger Heuschrecken in der asiatisch-russi- 
schen Steppe zu suchen, andererseits hat die polnische Ebene 
im ganzen nur zwei subalpine Arten (Pezotettix pedestris, Me- 
costethus grossus) aufzuweisen, wogegen Galizien eine ganze 
Reihe solcher Arten beherbergt, die den Charakter der karpati- 
schen Fauna kennzeichnen. 

Wir haben zuletzt noch die Frage zu beantworten, wie weit 
wir berechtigt sind, das polnische Reich für eine Migrationslinie 
einerseits der russisch-sibirischen Arten, anderseits der aus dem 
pontischen Faunengebiet eingewanderten Arten zu betrachten. 
Eine Anzahl der mitteleuropäischen Orthopteren nämlich, die 
gleichfalls in Südrussland einheimisch sind, und dessen östlicher 
Ursprung kaum zu bezweifeln ist, wie Tryxalis nasuta, Parapleu- 
rus alliaceus, Stauronotus maroccanus, Stethophyma fuscum; 
Epacromia thalassina, Acrotylus insubricus, Oedipoda variabi- 
list), miniata, Conocephalus mandıbularis, Onconotus servillei, 


-Saga serfaía, fehlen in Polen gänzlich. Diese Verbreitungser- 


scheinung ist nur dadurch zu erklären, wenn wir annehmen, dass 
in dem Tertiär nur ein Bruchteil der Arten das polnische Flachland 
erreichte, die Mehrzahl derselben die Linie des Dniepr kaum 
überschritt, oder sie drangen weiter vor, aber erlöschten in der 
Tiefebene Polens noch während der Diluvialzeit, hingegen die 
Eindringlinge aus dem asiatischen Russland, deren Zahl in Polen 
noch immer das ?/, der Arten ausmacht, nicht nur den südli- 
chen Teil, sondern das ganze polnische Flachland bevölkerten 
Der überwiegend nördliche Charakter dieser Fauna ist also nicht 
zu verkennen, und es ist wahrscheinlich daraus zu erklären, das 
montane Arten, die in Mitteleuropa an das Hochgebirge be- 
schränkt sind, wie Psophus stridulus, Stenobothrus parallelus 
var. Montanus, lineatus, viridulus, Decticus verrucivorus, Pezo- 


1) Ein Exemplar in der Sammlung des -ungarischen Nationalmuseums 
stammt angeblich aus Wolhynien. de ! ND 
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tettix pedestris, Bryodema tuberculata, u. a., hier das Flach- 
land bewohnen. ' 

Mediterrane Arten sind unter den Orthopteren überhaupt 
nicht zu finden. Wenn wir doch von solchen sprechen, so sind 
darunter die Mitglieder der mediterran-pontischen Fauna zu ver- 
stehen; die in Südrussland und an der kaspischen Küste ver- 
breitet sind. Somit setzt sich die Orthopterenfauna von Polen 
aus sibirischen und pontischen Arten zusammen. Wahrschein- 
lich sind auch die früher als baltisch betrachteten Arten Sphin- 
gonotus cyanopterus und Mecostethus grossus Mitglieder der si- 
birischen Fauna. Denn es ist unwahrscheinlich. dass die Sphin- 
gonotus-Arten, die der Bryodemengruppe so nahe stehen, aus 
dem baltischen Entwicklungszentrum abzuleiten wären. 

Auf Grund von mir im einstmaligen Russisch-Polen ausge- 
führten Forschungen dürfte man die Anzahl der Orthopteren-Ar- 
ten Polens auf 60 veranschlagen, von denen sich 4 für die Fauna 
als neu erwiesen. ~- : 


Ordo I. Dermaptera Geer. 


Labidura riparia Pall — Sämmtliche Exemplare mit scharf 
ausgeprägter, jedoch höchst veränderlicher Zeichnung. Diese Art, 
die mir bisher aus Polen unbekannt war, hat eine von ihren übri- 
gen Verwandten abweichende Lebensweise. Sie lebt vereinzelt auf ` 
sandigen Stellen der Kiefernwaldränder im polnischen Hügelland, 4 
so wie überhaupt in der polnischen Ebene, baut im Sande un- | 
regelmässige Löcher mit einer Mündung von ca. 1 cm, und ` 
führt wahrscheinlich dieselbe Lebensweise, wie die Larven des - 
Ameisenlówen. [n | U WW: 
iid Ich fand zwei © © in der Steppe zwischen Olkusz und 4 
BR: Rabsztyn, ferner auch bei Lublin. Beide Fundorte deuten auf . 
ein weiteres Verbreitungsareal ‚hin. Wahrscheinlich ein BUE 1 
_ dringling aus Südrussidnd.. (10,0 2... "ARA 
 Chelidura acanthopygia Gen & — Bisher nur in der Herr- 
schaft Zamoyski. gefunden. = e E d i E 
Ets SE EE KĘ = 
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chów. Etwas rótlicher gefärbt und kleiner, als die mittelenro- 
päischen Formen. Ein Exemplar von blassgelber Farbe schliesst 
sich etwas der E panzeri an. ` 

Phyllodromia germanica L.— Überall gemein. 

Periplaneta orientalis L. — Überall gemein. Sämmtliche 
Exemplare übertreffen die mitteleuropäischen Formen an Grösse. 


Ordo III. Mantcoidea Handi, 


Mantis religiosa L. — In Polen nur in inselförmiger Verbrei- 
tung beobachtet. — Łódź. 


Ordo IV. Acridoidesa Handi; 


Tettix subulata L.— Überall gemein. Vorwiegend in hel- 
ler gefärbten Varietäten. 

Pylenoff führt in seiner Abhandlung folgende Formen an: 
fusca Fieb., nigra Fieb., livida Fieb., notata Fieb., vittata 
Fieb., marginata Zett., humeralis Zett., oculata Karny, 
bimaculata L., pallescens Zett., quadrimaculata Thunb., no- 
tato-bimaculata H. A., die nach meiner Ansicht kaum zu benen- : 

= nen sind. Mehr "Berechtigung hat die ` Varietät var. sahlbergi 
.. Saulcy (2 Exemplare aus Kielce). | 

S Tettix kraussi Saulcy — Puławy (russisch: Nowa- Alan 
.. dria) Kielce. An sandigen Stellen, in Kiefernwaldern. 

= Tettix bipunctata F.—Putawy. An Torfmooren gemein. 
Von den Varietäten ist nur var. hilaris Fieb. benennenswert. 
3 Tettix kiefferi Saulcy.— Nach Pax kommt ee balti- 
: Art in der nordpolnischen Ebene VOLL Bag Dr ss 
sochraon A Bem KRA Góta. ‘a 2 SE 
TL . R MS Ska- 
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Die Varietäten dieser ungemein veränderlichen Art sind in 
zwei Gruppen einzureihen. Diejenigen der ersten Gruppe zeigen 
durchaus die Merkmale der mitteleuropáischen Formen. Sie sind 
durch den normalen, mittelgrossen Kopf, marmorierte Zeichnung, 
durch den über Kopf und Halsschild hinziehenden Längsstrei- 
fen. durch die hellgestreiften, die Abdominalspitze überragenden 
Flügeldecken, und endlich durch die weissgesäumte Stirn gekenn- 
zeichnet. Für die zweite Gruppe, welche die trockenen Stellen 
und die Kiefernwälder ziemlich meidet, und hauptsächlich die 
Torfmoore bewohnt, sind folgende Merkmale charakteristisch: 
der Kopf ist auffallend grösser, mehr gewölbt, dadurch wird die 
Occipitalregion breiter und erreicht den Durchmesser des Auges. 
Das.2 Glied des Maxillarpalpus ist kürzer, als bei den Typen, 
sämmtliche Glieder des Maxillarpaipus sind weiss gesäumt. Die 
Stirnfurchen sind tiefer, als bei den mitteleuropäischen Formen. 
Ein dunkler, breiter, schwarzer, oder schwarzbrauner Mittelstrei- 
fen zieht sich über Kopf und Thorax, die unteren Ränder der 
Flügeldecken sind schwarz. Diese Formengruppe schliesst sich 
also teils an G. pallidus Brunn. teils an G. palpalis Zub., ein 
Beweis, dass die Trennung der genannten drei Arten wenig Be- 
rechtigung hat. 

Stenobothrus stigmaticus Rb. — Kielce, Rabsztyn, Dęblin 
(iwangorod), Radom, Puławy. An trockenen Stellen. Nicht häufig. 

Stenobothrus nigromaculatus Herr. — Radom, Łysa Góra. 

^ lineatus Panz.— Kielce, Zamość, Puławy. 

Omocestus haemorrhoidalis C ha rp. — Puławy. 

3 rufipes Zett. — Zamość, Kielce, Puławy. 
S viridulus L. — Puławy, Kielce, Zamość. An 
feuchteren Stellen. 

 Stauroderus morio Charp. — Bisher nur-in Galizien beo- 
bachtet, kommt jedoch wahrscheinlich auch im der polnischen 
Ebene vor: Schädlich. 


Stauroderus apricarius L. — Zamość, Puławy. 
à variabilis Fieb. forma EE L. — Puta- 
wy, Zamość, Miechów, Miąsowa. | 


.Stauroderus variabilis Fie b. forma bicólor C harp. Kiel- 


weissem Schulterfleck an den Flügeln. 


ce. — Vorwiegend in braunroten Varietäten vorhanden mit 
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Chorthippus elegans Charp. — Miechów, Chełm, Zamość. 
S longicornis Latr. — Kielce, Putawy. 
dorsatus Zett. — Zamość, Puławy. Sehr häu- 
fig einfarbig olivengrün mit dunkelbraunen Kniegelenken. 
Chorthippus parallelus Z ett. — Kielce, Końskie, Miasowa, 
Zamosé. 
Chorthippus parallelus Zett. var. montanus Charp. — 
Zamość. 
Psophus stridulus L. — Kielce, Końskie. Typischer Vertre- 
ter der Heideformation. Sämmtliche Exemplare stammen aus 
den lichten Holzschlägen der Kiefernwälder von Kielce und Kon- 
skie. Ganz typische mitteleuropäische Formen, ein Exemplar mit 
helleren Vorderflügeln, wodurch hellere Querbinden erscheinen. 
Scheint schädlich zu sein. In Gesellschaft von Bryodema, Oedi- 
poda coerulescens und Platycleis grisea. 
Mecostethus grossus L. — Auf nassen Wiesen bei Górno, 
Święta Katarzyna, Krajno, Kielce und Puławy. 
Pachytilus migratorius L. — Puławy. Schädlich. 
Auch diese Art gehört entschieden zu denjenigen Immi- 
granten, die aus Südrussland noch während des Spätdiluviums 
durch Polen nach Mitteleuropa gelangte und inzwischen laut äl- 
teren Angaben noch im XVI Jahrhundert grosse Verheerungen 
verursachte, obgleich nach Gerstäcker, Jächel u. a. die 
Herkunft aus Nachbarländer nicht bewiesen sei. In Polen ist sie 
in grösseren Schwärmen nicht zu beobachten, ich fand sie ve- 
reinzelt bei Deblin und Puławy und betrachte dieselbe für einen 
Irrgast. Nach Pax sind die Wanderheuschrecken Fremdlinge, a 
die nur in gewissen Zeiträumen erscheinen, dann aber gewaltige 
Verheerungen ausrichten. | 
Bryodema tuberculata F. Die einzige typische russische 
Steppenheuschrecke, die deshalb eingehender behandelt werden 
muss. 
6 Stück junge Larven aus den Kiefernwäldern zwischen . 
Kielce und Dyminy. Das eingehende Studium derselben ist-ei- 
nerseits für die Unterscheidung der Bryodemen- und Oedipo- 
denlarven, andererseits für die Kenntnisse der Bee dęs7 
Farbenmusters wichtig. 
Die sehr jungen Bryodemen -, Sphingonotus - und Oedłpb= 
denlarven sind von einander kaum zu unterscheiden. Weder das 


| 
| 
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Farbenkleid, noch der Habitus liefert entscheidende Merkmale, 

nachdem sämmtliche Larven der genannten drei Gattungen mehr 

oder weniger den habituellen Typus der Oedipodiden bewahren. 

Die Larven aller drei Gattungen stimmen ferner darin überein, 

dass sie marmoriertes Farbenkleid besitzen, ohne deutliche Aus- 

prägung irgend eines Farbenmusters, dass an den Flügelstum- 
meln nur eine unregelmässige Fleckenzeichnung erscheint, die 
erst später zu dem Querbandtypus führt, dass endlich auf den 

Hinterschenkeln die charakteristische dreieckige Fleckenbildung 

immer deutlicher hervortritt. Sichere Trennung derselben ist 

durch folgenden Vergleich der Merkmale zu erreichen. 

Bryodema. Der ganze Körper mit Punkten und Flecken dicht 
bestreut. Der Halsschild erhebt sich zu einem Kragen, 
wird abgerundet und bildet keine Mittelleiste, dafür aber 
3—4 undeutliche Querfurchen, die in der Mitte infolge der 
Bildung des Kiels nur teilweise zusammenfliessen. Vertex 
eingedrückt, geteilt. Flügelanlagen mit zahlreichen Fleck- 
chen, die einen grossen Fleck-bilden. An den Hinterschen- 
keln erscheinen die charakteristischen dreieckigen Flecke 
schon im ersten Larvenstadium. 

Sphingonotus. Körper mit vereinzelten Flecken und Punkten 
nicht dicht bestreut. Vertex mehr gewölbt, ohne Querfuche. 
Halsschild stark kragenförmig entwickelt, mit drei deutlichen 
Querfurchen, die in der Mitte infolge der Abwesenheit des 
Kieles zusammenfliessen. Hinterflügel nur mit wenigen 
Fleckchen besät. A 

ba Oedipoda. Mit Punkten sehr spärlich bestreut. Vertex einge- 

dip : drückt, mit Querfurchen. Die Querfurchen des Halsschildes 

. ANR ziemlich undeutlich, die zwei ersten bilden ein Dreieck. 
WE Der Mittelkiel ist stark hervortretend, zweigeteilt. 

Aus vergleichender Übersicht tritt einerseits die nahe Ver- 
wandtschaft der drei Gattungen, andererseits eine Reihe primiti- 
ver Merkmale hervor, die zugleich in der Systematik zu verwer- 
ten sind. Wir müssen nun annehmen, dass die drei Gattungen — ` 

auf eine Stammform zurückzuführen sind, die noch kein ausge- … 
, prágtes Farbenkleid trug bei welcher der oedipoide Doppel. 
~ bandtypus der Schenkel schon damals herrschte, als an den Flü- 
|.  geln noch keine Andeutung zu Querbänderbildung bemerkbar . 
war. Wir kennen solche Stammformen nicht, dieselben sind — 
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wahrscheinlich schon während der Pliocenzeit erlöscht, wir ken- 
nen aber eine ganze Reihe von Formen. die das asiatisch- sibi- 
rische Gebiet bewohnen, und die durch mehrere morphologi- 
sche Charakteren sich den Bryodemen anschliessen. Als solche sind 
die Gattungen Tmethis und Thrinchus zu bezeichnen. Zwar 
stehen dieselben im System von einander ziemlich isoliert, in 
vielen Merkmalen aber, wie z. B. in der Bildung des Farben- 
kleides, des Halsschildes stehen sie doch mit den Bryodemen 
in phyletischer Beziehung. Die Verwandtschaft der Bryodemen- 
gruppe mit obengenannter Gruppe stellt zugleich die Frage nach 
der Herkunft und geographischer Verbreitung dieser Arten in 
Vordergrund. Es scheint mir nunmehr kaum für möglich diese 
Art als ein Relikt der europäischen Diluvialfauna zu betrachten, 
das vollkommene Fehlen Bryodemen-ähnlicher Formen im euro- 
päischen Diluvium spricht ja an und für sich schon dagegen. 
Vielmehr Berechtigung hat die Annahme, dass die Bryodemen 
aus Ostasien, wo auch gegenwärtig mehrere, der Br. tuberculata 
ähnliche Formen leben, bereits während der Diluvialperiode, 
oder noch in früheren Zeiten nach Europa gelangte. Für die 
Richtigkeit dieser Annahme spricht auch der Umstand, dass die 
asiatischen Formen (Br. barabensis,-urs. w.) überaus variabel 
sind, und das z. B. Br. barabensis in ihrem Farbenmuster als nur 
noch wenig differenziert erscheint, diesbezüglich keinen ausge- 
prägten Typus darstellend, während die westliche, mitteleuropäi- 
sche Br. tuberculata schon ein viel höher entwickeltes Farbenkleid 
trägt [vergl. Taf. X, Fig. 1]. Ich glaube nun anzunehmen, dass 
die Bryodemen von einer der Br. barabensis ähnelnden Stamm- 
form abzuleiten sind, die von obengenannten Gattungen die äl- 
teste Repräsentanten darstellen. Viel später lösten sich aus die- 
ser Stammgruppe, die mit der Gattung Tmećhis und Thrinchus 
in phylogenetischer Verwandtschaft stehen, einerseits die Gruppe 
der Sphingonotus — Compsorrhipis, anderseits die Oedipoda 
Gruppe ab. Die Larven der Sphingonotus und Bryodemen 
durchlaufen in ihrer Entwicklung im grossen ganzen dieselben 
Stadien der Phylogenese, die der phyletischen Entwicklung der 
primitiveren Formen entsprechen. An einer Reihe von mir er- 
beuteter ganz junger Larven ist die Entwicklung der Flecken- 
zeichnung leicht zu verfolgen. Sämmtliche junge Larven be- . 
sitzen die zerstreute Fleckenzeichnung, ohne Andeutung zur Fle- | 
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ckenbildung, ihre Fliigelanlagen sind ahnlicherweise mit vielen 
winzigen Fleckchen bestreut, die miteinander nur am Apikalran- 
de verschmelzen. Die Hinterfliigel der Larven haben ähnliche 
Zeichnung, wie die vorderen, nur sind die verdickten Radiala- 
dern hier mit auffallenden hellen Punkten besät. Im Laufe der 
Entwicklung breitet sich der apikale Fleck allmahlich immer 
mehr gegen die Mitte der Fliigel aus, um endlich mit den klei- 
neren Fleckchen zu dem charakteristischen Halbmondileck zu 
verschmelzen, der bei einem Teil der östlichen Formen der Bryo- 
dema tuberculata noch nicht scharf ausgepragt ist, bei der Br. 
barabensis noch gänzlich fehlt, der aber bei diesen Gruppen : 
sich sekundär wieder in kleinere Fleckchen auflösen kann. Erst 
später ordnen sich die Fleckchen durch einfaches teilweises In- 
einanderschmelzen an den Flügeldecken zu dem Querbandtypus, 
zugleich verschmelzen die Fleckchen zu grösseren Flecken, die 
später sich zu Streifen und Bändern vereinigen. 

Sämmtliche Arten der Gattung Bryodema sind Steppenbe- 
wohner, welche allmählig, in Folge einer langsam stattgefunde- 
ner Wanderung nach Russland gelangen, und von hier aus die 
verschiedensten, ja sehr entgegengesetzten Punkte Europas er- 
reichten, wie Finnland, Jutland, Schlesien, Tirol, Hamburg, und 
im Herzen Frankreichs Fontainebleau. Die europäischen Bryo- 
demen sind zwar den verànderlen Lebensverhältnissen gemäss, 
von der Lebensweise ihrer Vorfahren etwas abgewichen, da sie 


ja zu Vertilgern der Kiefernwälder wurden, insofern sind sie aber 


doch ihrer ursprünglichen Lebensweise treu geblieben, dass auch 
sie an trockene, sandige Gebiete gebunden sind. 

Laut Köppen sollen auch die Bryodemen als Waldverderber 
grössere Schaden verursachen, ich konnte mich jedoch von solch’ 
einem Schaden nicht überzeugen. 

= Sphingonotus coerulans L. — Chęciny, Steppe zwischen 
Kielce und Rykoszyn. Sämmtliche Exemplare haben ein undeut- 
lich gezeichnetes Farbenkleid.. 

Sphingonotus cyanopterus Charp. E Sepia ge- 


biet zwischen Kielce und Rykoszyn, in Gesellschaft der vorigen. 
Art. Von Ende Juli bis August Bisher nur aus ZA 
. und Schlesien bekannt. 


E Nur. ein Kleiner! Teil der Exemplare sind als. ZE Stt- e 
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cke zu betrachten, die meisten bilden Übergänge zur früheren 
Art [vergl. Tat. X, Fig. 2]. | 
Celes variabilis Pall. Ein Exemplar aus Polonia ohne 
näheren Fundort. Zwar ist diese Art aus Polonia mir unbe- 
kannt, vermute ich doch ihr Vorkommen in südlichen Polen. 
Oedipoda coerulescens L. — Fast überall gemein, sogar var. 
ferrugata ist nicht selten. Ausserdem kommt diese Art in zwei 
Formen vor. Auf Moorgebieten wird sie fast schwärzlich grün, mit 
grauen Flügeldecken, an Steppen wird sie hell bräunlich, mit 
stark ausgeprägtem Farbenkleid. Ein Exemplar aus Kielce hat 
nur ein einziges Querband an den Vorderflügeln, und ganz 
schwarze Vorderbrust. 
Pezotettix pedestris L. — Bisher nur aus Zamość und aus 
- dem polnischen Jura nachgewiesen. Nach Waga hat diese Art 
im Jahre 1850 in der Gegend von Olkusz grössere NE 
gen angerichtet. 
Caloptenus italicus L. — Potok Złoty, Lublin. Kommt. nach 
meiner See nur vereinzelt vor. x 


Ordo V. Locustcidea Handl. . 


t ~ Leptophyes punctatissima Bosc. — Puławy. 
E 3 albovittata Kol. — Lubliner Hiigelland. ; e 
í Phaneroptera falcata Scop. — Zagożdżon, un Des Se 
blin, Ojców, Zamość. ABE HBR" 
~ Meconema varium F. — Pulawy, Polnischer Jura, RANA 
Eu. dorsale Latr. — Puławy. ` T. Lor EM 
| fuscum Latr. = Puławy. | : po de LANE SEN. 
viridissima L— — Puławy, A RE krę WIN 


43. ch 


jeów, Tal des Prądnik. Für ` 
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Ordo VI Grryllodea Handl. 


Oecanthus pellucens Scop. — Polnische Jura. 
Gryllus campestris L. — Überall gemein. 
dom sticus L. — Überall gemein. 
,  frontalis Fieb.— Nach Zaicev kommt diese Art 
auch in Polen vor. Nähere Fundorte unbekannt. 
Gryllotalpa vulgaris Latr. — Putawy, Kielce. 


» 
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-Tafel X. 
Fig. i a. ee SE Pall dep d 
"Fig. 1 b—c. Bryodema tuberculata P. — b: marmorierte Flec 
| ohne. Halbmondfleck; E mitteleuropäische | 
gut entwickelten Querbandern; d: i 
Ge SC Querbänder; - 13 ‚östliche Form n 
5 0 Halbitongfieckes; cte A 
Fig. 2. ER PDB e cyanopterus Ch: 


